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CANADA
Toronto, 3D—Le** vi)!&£**« d«» Forest et 

Dcscieiilo ont **tr **rig»*H en ville.
Halifax. 30—Le j;onv»*i-m nie.it pruvin- 

fiai a acheU* cent aerea ile terre près de 
Truro, pour v établir une ferme mod* : • 

Qrnuflc, 30—Le vaix-ur ** Mount Plea- 
Muil" a ii ait te le port avec un charRenient 
de boia évalué a ^k).0(0. C’ eut lu eaivaiaon 
de boia la plus importante t,ui ait ete 
txp liée de ’.oufctenipa, di Québec.

—lea travau' pour reparer les avaries 
aubtea par le v.»p i** •* Lrataburt; ' coule­
ront environ ••uu.

—Les honoratilen MM. Plamonùon et 
Lacoste étaient en cette ville hier.

—A la suite des dernières pluies la ri­
viere Chaudière en sortie de sou Ht et 
cause de ttrand* donmiaKes, surtout sur 
)es terrains bat. A Saint-doseph surtout 
des javelles de strains ont et*; en levees et 
Charriées par les eaux de la riviere.
* —Une cinqnaneaine de personnes étaien 
de passade a bord, en route pour les clmu 
tiers d'Outaouais.

Ottawa, 30—A la cour d’Asslses de Cha- 
thaiu, le jti^e Falcon bridge a condamné un 
nomme McGalrick a six heures de prison, 
et a une amende de $150.pour corruption,
l'amende n’est pas payee, le prisonnier 
subira un emprisonnement de trois mois.

—Dans quelques semaines, la ville de 
Morrishurg sera appelée a se prononcer sur 
un reglement du conseil municipal, accor­
dant un bonus de &>.~>,ooo pour la fondation 
d une fabrique de papier.

—Le professeur Williams a fait une nou­
velle experience avec son parachute. 11 est 
descendu,comme l’autre jour, d'une grande 
hauteur. L'exposition d'Ottawa a etc un 
grand succès.

—La votation dans le comté deSbelburne 
aura lieu le 15 d'octobre.

—Le ministre de la Milice a confir me la 
nouvelle que les officiers mécontents des 
gardes a pied du gouveineur-général ont 
retir»'* leur démission. Le lieutenant-colo­
nel Macpherson declare qu’il n’a pas la 
moindre intention de se démettre de sou 
poste de commandant.

—Le terme de la Cour Suprême com­
mencera mardi ; on entendra les causes 
inscrites au terme de mai. Mardi sera 
aussi le dernier jour de l’inscription des 
causes pour audition au terme régulier 
d’automne commenvant le 23 octobre.

—MM. P. B. Casgrain. M.P., de Québec, 
a fait motion en chambre devant M. le 
juge Burqrfdge afin de fixer une date pour 
l’audition de la cause d’O'Brien vs la Cou­
ronne. Les detnaédeurs sont les entrepre­
neurs de la construction du bureau de 
poste de Québec et réclament du gouver­
nement fédéral une somme de $20,UU0, ba­
lance due sur le prix de leur contrat. La 
cause est pendante depuis 1872. ayant été 
portée successivement devant les tribu­
naux de première instance à Québec et 
devant les arbitres de la Puissance.

—Le rôle d’évaluation qni vient d'être 
complété indique une augmentation d'en­
viron? 15,000,000 dans la valeur de la pro­
priété foncière et une augmentation d'en­
viron douze mille âmes dans la popu­
lation.

—Les marchands de charbon ont décidé 
de hausser le prix de cet article de 23 cts
pur tonne.

AMERIQUE
New-York, 30—Une bagarre politique 

s’est produite dans la salle de réunion du 
comité républicain à San Francisco : apres 
les gros mots, on a sorti les revolvers, et 
quatre politiciens sont restés sur le car­
reau, très grièvement blesses. Un curieux, 
qui ne s’etait nullement mêlé à la discus 
•ion a été tué raide.

Detroit, 30—On signale de Grand Ra 
pids (Michigan) le suicide d’une jeune tille 
de dix huit ans, Melle Millie Katz. Kile 
devait se marier cet automne, mais son 
fiancé lui ayaut annoncé qu'il fallait ajour­
ner à trois ans la cérémonie, Millie n'a pas 
eu la patience d’attendre, et elle a avale 
un verre d'acide phénique.

New-York. 30—Une mégère du nom de 
Mary Garrett, convaincue d'avoir mis le 
feu a la ferme de son mari et d'avoir fait 
brûler vives deux petites tilles que celui-ci 
avait eues d'un premier mariage, a été dé­
clarée coupable de rv(‘urfro a,J premier de 
gré, à Medina (Ohio), ce qui entraîne,com­
me on sait, la peine de mort.

New-York, 30—Le Dr McGlynn a eu 
cinquante et un ans hier. Cet anniversaire 
de sa naissance a été une occasion de re­
jouissance de la part de ses amis et doses 
anciens paroissiens qui 1 ont suivi dans son 
apostasie.

On lui a offert un banquet auquel un 
grand nombre de personues ont pris part.

New-York, 30—Michael Bollinshire. un 
mineur avant amassé une petite fortune 
et demeurant à Oxford Furnace, petit vil­
lage inilier situé près de Belvidere (New 
Jersey), a été assassiné chez lui, pendant 
la nuit, a coups de revolver, par un mal 
faiteur inconnu qui a mis ensuite la mai­
son au pillrge. Un individu soupçonné d'ê­
tre l'auteur du crime a été arrêté depuis a 
Philippsburg.

EUROPE
Berne, 30—Les processions de l'année 

du salut ont élé interdites a Neuceâtel.
Paris 3U—Le général Boulanger annonce 

qu’il sera de retour à Paris jeudi prochain, 
et que ses receptions quotideuues recom­
menceront le 0 octobre.

Londres, 30—Un journal-de Linz, en 
Autriche,annonce qui pendant une récente 
excursion. deGnumden a Weidinannsruh, 
le ci.arewitch a été dancé à la princesse 
Maud de Galles.

Berne, 38—Le conseil du canton de So- 
leure a demande que l'assemblée f* d« i ic 
fut convoquée en session cxtraordiiw 
afin de pouvoir annuler 1 ordonnance n i 
tive à la police politique.

LonDi.i di -Le squelette d'un artiste 
américain a clé trouvé au fond d'un preci­
pice dans le Tyrol. On suppose qu il est 
tombé en cueillant des Heurs. 11 avait dis­
paru depuis plusieurs semaines.

Paris. 30—Les m. decins chargés de faire 
un rapport sur l'état mental de Gasnier, 
l'individu qui a tiré un coup de pistolet 
sur le concierge, de l’ambassade d’Allema­
gne a Paris, out declare qu il était fou.

Saint-Petersbourd 30—Seize personnes 
Ont péri dans l’incendie qui a eu lieu hier a 
Cronstadt. Le bat i ment détruit était une 
haute mai*on en l>ois on logeaient des ou­
vriers. L’escalier a ete brûla au début, de 
1’inccrlue et la plupart des locataires qui 
ont sauté par les fenetres, pour échapper 
aux Matmnes.se sont tues eu tombant dans 
la rue.

Rome 30—Le gouvernement italien n 
fécemnient avisé la Porte que l'Italie s» 
Znerait le protocole que la Turquie veut 
joindre à la convention du canal de Suez a 
la condition que le gouvernement ottoman 
spécifierait le territoire revendiqm- par la 
Turquie dans le nord de I Afrique et qu elle 
fixerait auvsi la frontière de la Tri polit ai ne. 
La Porte a refuse d accepter ces conditions 
en disant qn’elle compromettiait. en agis­
sant ainsi, les droits de. la Turquie eu Tu­
nisie. L** protocole a été Abandonné.

Londres 30—Des nouvelles de Souskim 
annoncent «pi*- la canonnade et In fusi.'ade 
entre les Soudanais et les Anglais a dur**, 
l avant dort iere nuit, jusqu'à minuit. Des 
déserteurs prétendent que les Soudanais 
ont beaucoup souffert et qu'un seul obus 
leur a tu** 17 hommes.

Une dépêche officielle de Souakim dit 
que les Soudanais donnent chaque jour de 
j extension à leurs tranchées, que le feu de 
h. garnison ne parvient pas a les déloger 
et qu’il faudrait ©itérer une sortie pour les 
repousaer. De* reuiorW août demandes 
avec i us tau te.

Nouvelle* d« MaititoV».
WiNNit eo. 3u — La ville *!*• Brandon 

-»*ra bientôt éclairés a la lumière électri­
que.

—225 etiPirateurs d’Ootario sont arrives
en cette ville hier.

- Lasociété commerciale Mulholland et 
Fr» r** a depose «on Iniau.a cause d*-» perles 
enorme* qu elle a subies récemment.

—Les vieux habitants du pays ne croient 
pas que le cada\ re trouve sur les bords de 
l'Aasiiiiboine, soir celui de Scott.

— Les reverends docteurs Taylor et 
Band, missionnaires, sont ps^tis, hier, 
pour la Uhme, ou ils vont, parait-il, evan­
gel i se i.

La rentrés dn parlement français
P vins, 3U—A la reunion du conseil des 

ministres, qui n eu lieu hier, la date de la 
rentrée des chambres a ele fix. c au 15 oc- 
tohre. L'amiral Krantz a déclaré qu'il ne 
consentirait pan a une nouvelle réduction 
du budget d' la marine.

M. Viotte, ministre de l’agriculture a 
annonce que la récolté du ble en France 
atteignait lechitfre de yü.Wlü.UOÜ d’hectoli­
tres, suit 12.ÜOU.UUO d hectolitres de moins 
que la moveune annuelle, qui est de 108,* 
OUO.OOO,

conseil a discuté ensuite la question 
du projet de revision que M. Floquet pro- 
pose de soumettre aux chain oies des la 
rentrée. Aucune decision n u ete prise.

La situation européenne
Brrxelles, 30—Le Journal de Bruxel- 

h/* dit que le comie N'igra. ambaasadeur 
d’Italie a Vienne, a tenu, dans une conver­
sation récente sur la situation politique, le 
propos suivant: “Je m’attends a un cm 
brasement général. Noua aérons, natnrêl- 
lemcnt, bauus, mais ou nous rendra Nice 
et la Savoie.”

Londres, 30—Le Time* publie en tête de 
scs colonnes une lettre sign* e "Juriscon­
sulte ” dan* laquelle il est dit :

" Le prince tie Bismark, en disant qu’on 
r.e confiait pas au prince heritier Frédéric 
les secrets d Fiat donne des arguments 
qui se retournent contre lui.

" N’est ce pas. en effet, divulguer des 
secrets d'htat que de dire que le vieil em- 
peieur n’avait confiance ni en Frédéric ni 
dans la cour anglaise.’’

A la salle du Septuor Haydn
Quebec 30—Vendredi soir, Son Excel* 

lence le gouverneur-general et lady Stan­
ley de Fre-don ont été l'objet d’une de­
monstration intime, aussi delicate et gra­
cieuse qu’lmrinonieuRc.

Le Septuor Haydn donnait à Leurs Ex­
cellences une soirée musicale intime dans 
sa salle au No l, rue Saint Andié,

Lord et lady Stanley étaient accompa­
gnes du personnel de ieur suite ordinaire, 
capitaine Cai'ille, A. D. C., capitaine Ba­
gou A. D. C. et Mm*’ Bagou capitaine Mc­
Mahon, A. D. C’., M. Arthur .Stanley et 
Mlle Leicester.

A leur arrivée, les distingués personna­
ges furent reçus par le president, du Sep­
tuor Haydn, et firent leur entree dans la 
salle au son de l'hymne national exécuté 
par le Septuor.

Son Honneur le lieutenant-gouverneur, 
accompagné du capitaine Sheppard, A. D. 
C„ et de son secretaire privé M. Taché, 
avait bien voulu se rendre a l’invitation 
des membres du Septuor Haydn e» occu 
pait un fauteuil a la droite de lord Stan­
ley.

Parmi les autres invités présents on re­
marquait l'honorable M. et Mme Shehyn, 
l’honorable M. Garneau, l'honorable M. D. 
Ross, l’honorable M. Turcotte, l’honorable 
Frs L geiier, M. et Mme Eugene Taché, 
M. et Mme Cyrille Tessier, etc.

Le president du septuor Haydn présenta 
au nom du club un superbe bouquet à lady 
Stanley.

C’est inutile de dire que le programme 
du concert a éie brillamment execute et 
que lord el lady Stanley se sont montres ou 
ne peut plus em-hanles de la musique qu'ils 
ont entendue. Le gom et neiir general lui- 
mèrne est un amateur de musique, et «fait 
pendant quelque temps partie d'un orches­
tre d'amateurs.

Un trait aussi charmant que piquant a 
été l'apparition parmi les membres du Sep­
tuor de madame Bagot, qui a fait avec une 
virtuosité remarquable une partie de pre­
mier violon dans toutes les pieces du con­
cert, y compris les occompagnemenfs des 
romance*. De plus, madame Bagot a Lmu* 
un duo avec M. La vigne et s’en eft acquit 
tée parfaiteim ut. Un a rappel»* le duo.

Le concert terminé, les membres du Sep­
tuor Haydn ont été présente* a lord et lady 
Stanley, par M. LeVasseur, président du 
club, sur le désir exprimé par Leurs Excel­
lences elles-mêmes.

A 10.30 heures, lord et lady Stanley 
et les autres invités quittaient la salle du 
concert.

Nous félicitons chaleureusement un et 
chacun des membres du Septuor Haydn 
d'avoir eu l’idee de cette demonstration et 
de l’avoir conduite à si bonne fin.

Le Septuor H. lu a certainement ajouté 
hier au prestige lont i! a jouit déjà.

Port do Montréal
arrivage—20 septembre

SS. Miramichi, 41)1, A Baquet, de Fictou, 
Brock et Cie, cargaison g- liera le.

départ 29 septembre
SS. Château Léoville, 2.209. 1. Dragon, 

St Pierre Miquelon.tponr le Havre, Bos- 
sières. Frères et Cie, madriers et sain 
doux.

L’affaire Baxter
Samedi, le magistrat de police Duga* a 

refuse d'endosser le (truck uxm'aut émis 
contre M. Jas Baxter par les autorités de 
Toronto. Son Honneur prétendit que le 
document était défectueux quant a la for 
me. D** plus, M. Baxter a produit un affi­
davit alléguant qu'il craint qu’on hitente 
des poursuite* judiciaires contre lui a To­
ronto. Il allégué déplu* qu'il n’etait pas 
un témoin important dans la cause.

Son Honneur dit alors "je dois dire que 
la.ssant de côté les intérêts et la personna­
lité de M. Baxter, que c'est avec un certain 
regret que je me vo;s dan* l’obligation de 
refuser l'endossement demandé. C’est un 
fait bien connu que dan* Toronto et autres 
petites villes du voisinage il semble exister 
une certaine entente, parmi les fonction­
naires de la justice de refuser l'aide neces­
saire aux mandate, «mis parles autorités 
de la province de Quebec.

En disant cela je ne veux pas faire allu­
sion à une certaine cause où j'étais person­
nellement interessé et qui présentait cer­
taines difficultés.

Il ya malheureusement d’autres causes 
où des mandats signes par des magistrats 
de la province de Québec ont ete traités 
avec m«*pi i» par ces fonctionnaire* de la 
province voisine.

Nous avons connaissance de certain* cas 
où il a tailu \oir plus do yingl et un jugea 
de paix avant qu'on put parvenir à obtenir 
l'autorisation voulue: c'est «lu moin* ce 
qui m a *-to rapporté par l avocat qui avait 
charge du mandat. Et on m* doit pas s'en 
«•tonner quand on sait qu’une circulaire 
*igii**e par un liant fonctionnaire a été 
adressée a tons le* iiigos de paix de cette 
Province, leur enjoignant de ne ps* pren­
dre connaissance des mandats v naut de 
notre Province.

C'est tellement le cas que moi et me* 
confreres hésitons avant de donner de** 
mandats a être executes I» à moiu* que la 
poursuite privée ne réponde de* frais."

PKIX dn PKIRREftdn FROMAGE
DUR* UH IIAI’I'O .T DU MARCH te

BEURRE
Crémerie...................................... ........ ...19 A 21 cts
Townships............................................ • • •i7 A 12
Morrlshurg.......................................... ... 17* 19
R «>ck\ ilie .........................- ............. -- 17 à 19
OMI...................................................... ....15*17

FROMAGE
Meilleur coloré............................... ....81 s 8* cts

•• hiaao............ . ....— ....8 * Si
gpn Manc......... ................................... . 7i*8i
Moyen......................................—— — ... 7èà7

Cercle Ville»Marie
La premiere seance publique de la saison, 

aui’trcle Ville Marie, neiadouii*** mardi 
soil, h* deux oct obi «• courant : cette seance 
promet d’etre des plus intéressantes, i u 
eminent conférencier de Quebec, qu’il 
n'est donne a Montreal d'applaudir que 
trop rarement, a bien voulu promettre son 
concours ; de plu*. “ Le Farfadet,” opéra 
d Adam, sera donne a'«*c accompagnement 
d’orchestre ; le-* amateurs di- bonne litte 
rature et de belie musique, ne manqueront 
t>as «le se rendre a celle fete musicale et 
li itérant.

Accident
T’n accident qui a eu de* suite* funeste* 

est arrive «cmedi après-midi, surle terrain 
du club de Lacrosse de Montreal. Plu 
sieurs personnes étaient montée* sur une 
estrad* pour assistée a une joute C a- 
crosse lorsque l’estrade «’effondra. Quali 
pcr*onn«*s furent blessee* «lan* la chute.
I ne d'entre elles, un jeune homme du nom 
de Reekie, âge de 20 ans, dc-nn urant a 
la l ote Saint-Antoine- u « le conduit a l'hô­
pital-general. On a constate qu'il avait 
une blessure grave a la tête. On ne déses­
péré PM cepeiid.nit de i«■ sauver.

Cour dos Magistrats
La cour de* Magistrat* a siege samedi, 

sous la présidence de M. Barry. Plusieurs 
causes de. peu de consequence ont ete ap­
pelées. entre autres d«*ux cause* de Cousi­
neau vs Deguire.

Dans la première, Cousineau, par M. 
Miron, «on avocat, réclamait «lu loyer. Le 
magistrat dit que ia demande personnelle 
faite auprès du defendeur, dan* la rue, ne 
constitue lias une mise en demeure légale, 
La seconde cause a pour objet le paie­
ment d’un compte. Le savant magistrat 
declare que la d mande personnelle hors 
du domicilié du défendeur, constitue dans 
ce cas une mise en demeure selon les exi­
gences de la loi.

Le grésil et la neige
La température a bien changé depuis 

quelques jour*. Après une saison très 
pluvieuse, nous avons eu quelques jours 
de beau temps auxquels a succédé de* 
brouillards et le froid.

Ainsi, samedi, nous avons eu du grésil 
en differents moment s de la jonrnee.

Hier, la température s’est mise au beau, 
le froid cependant était assez vif. Il est 
même tombe de la neige, la premiere sans 
doute, que nous ayons eue à cette saison a 
Montr«*al.

Les feuilles des arbres commencent à 
joncher les rues ; évidemment, c’est l’au­
tomne. Adieu les beaux jours de Tele.

Cour Criminelle
Samedi après-midi, la cour s’est ajour­

née après U* r«*moignage de .M. P. E. Poi­
rier, aubergiste, dans l’affaire Caza. Ce 
témoin dit que le 14 août au soir, Caza ar­
riva par le train de dix heures et le ren­
contra au dépôt. " Il me demanda, dit-il, 
une voiture pour le conduire au steamboat 
“ Bohemian,” à Coteau Landing. Sur ces 
entrefaites, arriva le jeune Elie Pilon avec 
sa voiture, disant «ju’il représentait le 
" Bohemian ” et qu’il était obligé d’y 
transporter les gens.” Caza lui demanda : 
" Représentez-vous le vapeur " Bohe­
mian’’f Pilon répondit: "Oui.” ils parti­
rent ensemble, car je ne voulais pas me 
discuter avec Pilon.

Le procès continue ce matin.

Quel farceur f
Le chef de police a reçu une curieuse 

lettre l'accusant de cruauté parce qu’il s e- 
tait vu oblige d’abattre un cheval blessé, 
lundi dernier. Nous la reproduisons pour 
l’éditication de nos lecteurs :

“Chef de Police! Home à vous, chena­
pan, pour avoir fait souffrir ce pauvre che­
val ! Je vous dis IrHiicbcment que malgré 
toutes vos confessions et vos absolutions, 
j.* préf<ra le sort dana l’éternitédaaat ani­
mal innocent et, martyrisé a celui qui vous 
attend. Encore une fois pour toutes, vous 
êtes un triple chenapan.

“ Signé,
“ Un <»tre humain qui n’est pas une brute 

comme vous.”

Qne sont-ils devenus
.Tame* McKenna et Frank Kirby, les 

deux jeunes garçons qui se sont enfuis de 
cette ville le 27 août dernier, comme nous 
le disions alors dans notre journal, sont 
arrives a Londres, le 4 septembre, par le 
steamer " Ontario” et le jeune McKenna 
fut arreté en débarquant, par le détective 
Jones, de la ligne Beaver, à la requête de 
son frere. qui avait envoyé un télégramme 
à cet effet au detective anglais. Ce derni«*r 
amena le jeune grrçon pour passe rla nuit 
dans un hôtel, quand deux commerçant* 
d'animaux, remarquant le jeune garçon, 
demand- rent à l'hôtelier la permission de 
Je laisser faire une promenade avec eux. 
Cette demande ayant «*té accordée, on ne 
les revit plus, tel qu’il* l’avaient promis. 
On suppose que le jeune garçon avant ra 
conté l’histoire de sa disparition, le** étran­
gers s’en sont emparés pour avoir une ran 
çon du pere, qui est en moyens. On n’a 
pas entendu parler de Kirby, qui n'avait 
pas le «ou.

Petites nouvelles
—Le contrat pour la construction de l'a- 

qneduc de Beauharnois aét«* aecordéà MM. 
L. A. Roberge, de »*ette ville, et Joseph 
t’hagnon. de Longueuil.

—On a brisé une fenêtre du magasin 
d’occasion de M. Steinson, sur la rue Craig 
«»t on a jeté sur le pavé une grande quan 
tite d'objets de valeur.

—Le greffier de la cité a reçu instruction 
d*' «ieniander à la compagnie du Grand 
Tronc le plan original de la nouvelle gare, 
avant de faire un paiement additionu«l a 
la compagnie.

—C» nomination «l'un j.vsident sup­
ple.*' . pour le comit<* des finance* sera 
rendu»» necessaire par le départ d»* l’éche- 
vin Grenier pour l’Europe. Il est question 
de l'échevin White et de l’echevin Lau­
rent.

— Dan* la cause de Wilscam v* la compa- 
ngi«; du chemin de fer urbain, le jugement 
de la cour inferieur»* a été renversé par la 
cour de révision et M. L. Wilscam a obte­
nu .-ii'O <lr •iMiiiicauc**. M M. L. « ». DRvid, 
Demers at Gcrvais, étaient les avocats de 
Wilhcam.

—Les paroissien* de Saint-Gabriel ont 
fait eadeau à M. ]'abb«; Fahey, a l’occasion 
de son depart pour la paroisse de Sainte- 
Agn«*s de Dundee, d’un cheval et d'une 
voiture, ainsi «nie d une bourse «le $3iM). 
Les dames lui ont present», une bourse de
ÇtiO.

—Un nomm«* Joseph Tremblay est tombé 
en bas du mur de revêtement et ou aappe 
lé r*jv< nce du I hopiial Nt tre-Dame. 
Le b m* voulu1 pas se faire couituire à 
Phôj .al t'.-tr l'ambulance, disant qu'il «*tiüt 
bieh. Finalement, l'homme était si faible 
qu'on fut oblig»* de le conduire, dans un 
carosse. a cette institution.

BEN LDI CTO N DE C LUC 11 IS ASA IN TE 
THERESE.

La bénédiction d»** cloches de la nouvelle 
ogüse de îSainte-’lherese aura lieu j«*udi, 
le 1 octobre prochain, a lb In ures a.ni.

La c«*renaonie sera preside»* par Sa Gran­
deur Monseigneur Isidore Clut, évoqué 
d Arindele.

Ceux qui assisteront à cette belle c«*ré- 
monie auront 1 avantage d’entendre le 
niRgnitique orgue de 43 jeux que M. Eu- 
sebe Brodeur, de Saint Hyacinthe, a pince 
dans la nouvelle église au p.lnlcmps der 
nier.

Un train spécial quittera la gara Dnl- 
housie a hrs n.in. et retournera a 1$ hr* 
p.ni.

Le lendemain. 5 octobre à 8 heure* a.m.. 
aura lieu la cons«*cration de l'autel de 
l'Oratoire eriee en l'honneur de Saint Jo 
seph sur I«*h ruines de 1 ancien collège.

Le clerg»* et les amis de la maison sont 
invite* a ces deux c«*r«»mouivs.

20 et 2b sept. 1 et 3 ocu

IObligation* Ho liouverneinent»
Européen*

Un pai* m •n’ •'«• >.> «humera le droit de pnrti- 
ciimt aj\ i » 11 rit l « - ; 1«* « «un],:«* ''*«• • a-
< \ aéra v s • e celte même aomme.a 
compter »ur le puiement d'une ooligaiiou.

A.VEC
VOl'8 POUVEZ VOUS PROCURER

I Hé ubfcitufioil b O G dll gOUMTUt- 
iiiriu Semeu,

lue ohligftiion dè 100 liv»vs du 
goinmifnimt imliéii.

Inc ttblikatioii de 100 li\ros du 
ffOcivcmcuicni de Barictu.

Tontes oh'Ha .on* authen' iq'i«*s et garant ic» 
p. ic» gouvcrneuienis de'tjiu i- elles «‘inanent.

Chaque obligation court la chnnce «IVtr.- ra* 
cheii c avec l'uue ou plus dee graudes prunes 
eu v tntos

Deux millions d«» livre*.
I. n million de i v ves 

< in . cent nulle liv io*.
Quatre cent mille livrée.
Deux cent mill** livres.
Ceat mille livre* ou francs.

Pas d'obligation perdante. Chaque obliga­
tion doit «-ire rachetée.

1. -i rachats se tout aux «laies suivantes, tous

CHIRURGIEK-DENTISTE
: : u M HT i < RMJê î\ M t

Extraction de «lente en n* douleurs. Dentier» 
fail» «1 a p : c* Ici» pro-« e le.-> i-.i.s nouveati.x. 
_________________ Tsept —la____________

HH A. A. LATO U II
A ouven un bureau île médecin, au No

IS* RUE ALBINA. Carr* St-Loai«
Heure* de con-nlta*ion*. «I»* 

a J p.m. c-t «i« t .< •
a M i.m., «îe 12

• vo i i. .'(t m. ii

r» ans :
Janvier io. Juin 14,
Janvier 14, J uillet lO,
Février 20. Aoiit 14,
Mars 14, Août 20,
Avril io. Octobre io.
Mai 20. Novembre 14.

Novembre 20.
Nous «Ion non» l'occasion d'achêter ce» obli-

gatioii» en k*--vendant aux conditions -uivan- 
u*» : #'• pft\ .<bles immediaTenicnt, («ionnant le* 
droit* d«* l âche e ir dont lecompt** « st a« ouii t«-i 
et ia balance en paiements mensuels. Nous 
en > •• on* <jrôtis les listes «le chaque tirage.

h-8 commandes étranger»»» envoyées par 
l.K ITRli- KMîhMsTI-l-t> et . ontenant >5. 
Assurer turn le ces r sseries po I - ■|- 
cliAiru» rachat*, ha buiance payable pur paie­
nt- n * mensuels.

Pour ordres, circulaires ou autres informa­
tions, ^’«dresser
1\TER\ATI0\AL R\\kï\G Fo.,

M4>utlivi«*At 4'«»r. l'row^IwAy et F u Itou *1, 
Row-York

Etabli en 1*74 
Succursale de la Nouvelle Angle­

terre
Post Building:, Boston, Mass.

_____________ 28 mars—1 m v—ino_____________

AV IS -’to*
NosNOUVELLES CRAVATES d'ETF 75c. 

réduites a 26c, Venez taire voue choix, chez
J. J. HANNAN

27 a v—ti m ___ MU riie Nofre-Dai—,

Di GUSTAVE DEMERS
Fenrtnnt le* chaleur» de l'été, rien ne rafraî­

chit comme un verre de lai’, fouette u la glace, 
tel que préparé i-i- Bai jres*ea. Eau ae St. 
Leon, au verre ou au g .lion. 2 a cUs le ver.e. 
2u Us le gallon, li* re à domicile.

2 m.ir—1 a

LIERAIRIK STE-IIEXRIETTE
C. A. ET W. DUtfONT

1820—Hue 8te-Catlierinc—1820
(KNSEICNB DE L’ANGE CONDUCTEUK) 

Toujours en main» un i-ssortiment eonshlé- 
rnhlo de roman*, livre» de littérature et de 
prière», papeterie, livres blanc», chapelets, 
médaille», etc._____________________20 av-1 a _

HOTEL RICHELIEU
De» avantages tout spéciaux pour banquets, 

bal*, soirées et réunions «te ocietés ou de fa­
milles. Des salles de banquet pour 5ü a 3U0 per­
sonnes*

I>a meilleure cuisine française ti Montréal.
Le» comité» sont invités de se réunir 8 1 hô ol. 

salons gratis.
Pour tous les détails s'adresser A

21 27 1er et 4
I. B. DUROCHER,

Pro.

U. COUDHEAU
Ci-devant employé chez Francis Brunet,

-------HUB GOSFORD-------14

PLOMBIER ET POSEUR 
D’Appareils a Eau Chaude et a Gaz 

IZeporagea tic Poules, Etc. 
Ordres exécutés promptement et

A PRIX REDUITS
13 juin—1 a__________________

GUSTAVE BRAULT
TAILLEIR FASHIONABLE

SPECIALITE DE VETEMEHS FINS
COUPE HECKLIXCSF.H

1084 RUE XOTRE-DAME
MONTREAL

1C fév. C-jnn

Moiîveüo Librairie
J. C. MARQUE

1488 rue Notre-Dame, Montreal.

Littérature morale et choisie. Ouvrage» pour 
bibliothèques pan . , , . . -, i .u
ma! . Histoire-, Vo..a^;e*. S«*ien« «•-•. M«-d-" :nc 

(irarid assigniincnt d ouvrage* !hcnln^icucs. 
Sermonnair» s. Vie de -aim , et»-.. Hihiio. de­
ques paroissiale-' «u retigiru-e .
COMMISSION EN TOI S G K N R I.-*

DLMANDKZ LK CATALOG CK 
‘.’•J mai I m _

n S S EN C E
XTIUITOXCENTRE

de (ofrnac. Loïnnr Vieux et 
(oçnac Fine < li;tmi>açne :

de Rhum de la Janiaitjue et 
de (ienievre (Gin) Hollandais ; 
<le kii’schwasser de la Forêt- 
Noire (Fine Cliern Brandy ;) 
d’Absinthe suisse et de l»itter 
des Alpes ; de Vermouths 
français et italien ; et de 
Whiskey irlandais et écossais, 
etc., etc.
Pour iRlr#* ce» liqueur* i*vcc «le IV««|»rfl 

purilic. (Pure .pirit pr«H»f.
No» e**«*nce*. etc., sont succialcmcnt 

destinées pout la fabrication des liqueurs
Am*.
mA!fpo.A9|rNM'A3i «nryurüi. a 

Ot:3lOl.S»«I< Al. PKOVH €'I!H 4 0. 
(I.linttrsl.)

93 West Brockline »t.. Boston, (Mass.) 
éjuil—U—In

W. BOURBONNAIS, L. D.S.,
LHtM miiFx in xroirs.

No IDS*,! rue N «»t ru» Hume,
près «tu Curr»' ('haholllar, Montr<-al. 

N.R.—Adiuinisire le gaz. 1 *,ncr « . filoro-
forme   ____ ___________  2 mai —1 -i

JCS A. totfcÜiÉtf
ARCHITKCTK 

Wcsureur rl l.swIURtcnr 
BBTIMV.S KT FLANS KOUKM* *1 « lUCMANOB 

1778 rue Ste. (’athenno.
Montreal. U» Mars—1 an

nVILLKTOS b K LA I'KliHHE

N ;

MYSTERE SANGLANT
LA LANTLHNi; HOUGH 

PREMIERE PARTIE

X A Y 
(Smfc.) 
une idée dit-il.... et

L. C. l>cTONNAN< Ol HT
M AKCR AN* D-TAILLgl'K

No » Ki r VI l. tviid.KT
Revu, notre importation d'automne, un grand 

choix «h* march-'ndi*!*-- aiiglai-C'. ft tnçui c* «*t 
anuTi» aiue». I i.e visile e-t re»p« c. ueii*<-m«‘i»t 
«ollitee. J avril—juu

HENRY MAI.INGHC
INO» NILUR

1013 rue Notre.D'en!«t,
Montréal.

Ftudcs ef ''«instructions de chemins <’• fer. 
Travaux public». - »

ulAu HUI un
HT F STK CATHERINE

Miroirs, cadre», moulure», gravure», etc., à 
2â nieill«*ur m.i•> h qu «ihcur-.

I NI VJ n: K V'ENT- f .it*n IM S bn»_pri\-. 
Article» vendus A la «etnaine.____ 17 roars—la

A.. TîON( AIM
Marchand de Boston de

Confiseries Françaises et Américaines
t'n cr«*» et en »l«*t:»il

Lesetil fabricant dans la cité de Philadel­
phie de nur cticoct mm-aroni.
lOl et BOtW rue Saint-Laurent.
_______________liONTHEAL. _ 2 avril—6 m

djîTj. E. MAUFFETTE
C1IIRUKOIICN-DF.NTI8 IB 

Administre le ga/..
1085 RUK NOTHK-DAMK,

15 Mars—1 an Pre» du Carré Chaboillez,

A. i\ LHGER
MARCRAND-TAILLEUR FASHIONABLE 

1903 rue Notre-Dame.
Etoffe* nouvelle» pour habii.cmen.s de prin­

temps et u ete.
Grand assortiment. Coupe garantie et ou- 

v* iv.f -i** p; ♦•mi' r« -la^se. Si mars—jno

VICTOR ROY
AHCHITEI TE

20—Rue »«r. •lae^ucs—20 
______________ MOh TU*. A l

Z. LAPiERKE
Mngn*in «le Peinture*, TnpUaerie*. ete.

Ouvrage» en peinture» de tous genres
exécutés a des prix modérés.

273 RUE ST. LAURENT
17 mars—la  

—Tien», c'est 
si j’y avais pensé-----

—C est une né^li^cnce que IVn peut ré­
parer facilement.

—Mai* il n’y a plus rien.
—Qui sait ! fit le duc. en devenant son- 

peur, et oubliant que lierôme 1 écoutait ;
1 appartement est desert, m..is il n «*»t pas 
vide ; on n en a pas enlevé les meubles,les j 
tentures, ces mille objets «jui constituaient j 
la vie intime de la femme qui l’habitait, i 
Qui sait si je ne retrouverai pas 1 * quoique 
chose de son ceur meme et la révélation | 
«1 un mystère si obstinément dérobé a j 
tous ?

Palmarès &ecnua la tête avec force.
C était un homme de resolution 

prompte, et son parti fut vite pris»....
—Cette nuit, dit-il brusquement, tu 

m'accompagneras à l’hôtel.
—Monseigneur....
—Je le veux !

Et si nous trouvons les portes fer­
mées i

—Tu les ouvriras. . ..
Mai* nous pouvons être surpris dans 

notre visite.
—J'«*n tais mon affaire....
—-Anus je n'ai plus d’objection à pré­

senter.
—A minuit, je serai à la porte du parc ; 

trois coups frappés dans la main serviront 
de signal et Ui aura» fait dhci la le neces­
saire pour que je trouve la porte ou­
verte. ,

— S«>it, monseigneur, jo n'ai qu’à 
obéir, et tout sera prêt comme vous le dé­
sirez.

Et Géré me s’éloigna pendant que le 
duc entrait dans le pavillon.

Quoi qu’il pût faire, ce «lernior était 
soucieux ; dans tout ce qui lui arrivait de­
puis quelques jours, il sentait l interviMi 
lion d'une force inconnue qui soin

cher, envoyant au diablo l’ivrogno qui 
1 a\ait abandonné.

C est ainsi «ju il atteignit 1 hôtel, 
t Jerome no s était pas trompé sure*

point.
Le bâtiment avait tout l'aspect d’un# 

demeure abandonnée.
Les volets en étaient soigneusement 

fermés ; les portes «lu rez-de-chausséo pa­
raissaient hermétiquement closes, et rien 
ne trahissait la presence d'un locataire 
quelconque.

Le duc s en félicita.
Il préférait visiter 1 hôtel <1 ion aise, et 

sans crainte d’être dérangé.
•-'eu le me nt, il se «iemandait comment il 

allait procéder, en l'absence de Gérôtne, 
pour ouvrir les seirures s’il les trouvait 
fermées.

Il venait d’arriver à l’escalier qui con­
duisait au premier étage, et avait allumé 
une lanterne sourde dont il s'était muni 
par excès de precaution.

La porte du vest.ibulo était-ouverte, et 
jusque là il n y avait rien de précisémen4 
surprenant.

Mais quand il parvint au premier étage, 
et qu’il vit colle «le 1 antichambre céder à 
sa premiere pressmn, un vague soupçou 
traversa son esprit.

—Oh 1 oh ! inurmura-t-il > qu’est-ce 
donc que cela veut dire.... Voilà bien 
de.» indices qui trahissent un départ pré­
cipite. La Nubienne et son intemlant ne 
seraient-ils t«.ut «implement que «les c he* 
Valiers d'aventures, mâle et femelle !

Le «lue se prit à sourire, et continua sa 
visite.

De l'antichambre, il passa dans la salle 
à manger, d«? la salle à manger, dans le 
salon, et enfin atteignit la chambre à cou­
cher où une main pro«ligu» semblait avoir 
assemblé a plaisir toutes les fantaisies et 
toutes les excentricités d«) luxe moderne. 

Le duc s'y arrêta.
Et, pour mieux y voir, il alluma let 

bougies a, moitié consumées «ians les can­
délabres.

C était vraiment une chose curieuse ol 
rare que l'ameublement de cette chambre 
à coucher.

Mais «pioiquo le «lue fût un fin connais* 
seur en matière de luxe et «l'art, son re- 
gard passa rapide et presque indifférent 
sur tous les details de ces ricliesses a«:«*ii- 
mulées ; et d«** que les bougies eurent ré­
pandu la lumière dans toutes - les part ms 
«le la chambre, il se dirigea vivement v« rs 

biait i un priu-lfieu au-dessus duquel était hu«-

Dp J. LABON'*’1".
^f^CntRUROTHV-DKK i\* *5^.

No 1793 rue bteCatherine, (coin u-j m rue Saint© 
Elizabeth.)

Extraction de dénis sans douleur*, au rnovon 
du gaz hiluriant. Don lier* fuit s dap-, i-b pro­
cédé* les plus nouveaux et a prix m-d* r-s 

______ ti mars—1 an

MICNAULT & BELANGEK
INGENIEUR* CIVILS I’ f ARPENTEURS,

Bureau SR2 me Saint-Jacques, 
(C hambre 14)

Rreret» d’invention, marque de commerce 
pour let anadaet 1 etranger. 15 Mars-i an

J.BiMILE VANIER
fAnclen •‘lAve de l’Feole rolytochnique]

INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR
ei^RUE SAINT-JACQUES^Sl

Demande» de BREVETS D'IWENTIOV. 
Manjne» de Commen e. etc., préparée» pour le 
Cnnadn et l’étranger. 15

A. GASNIER
Charcuterie Parisienne. Rôtisserie

150—RUE SAINT - LAURENT—150
Importation direc. Repas à toute heure 

Salon prive, Service en ville. 
__________________2 sept—la______

J. CA.RTÏER, Jr.
(omptable* .Inditenr. roimnlssaire, 

Liquldalfiir do faillites,

BUREAU : No 44 Rne Saint-Vincont.
2 juin i 1 mai S0

FABRIQUE DE BANDAGES
DB MON :üf* ai.

J. mTDS»0\, Fabrii’nnt de toute sorte 
D'APPAREILS POUR COMBATTRK LA im FOKMITK

080 rne Crais, Montreal.
________________ 25 mai—I an

TAPISSERIES
Vrne-» voir 1 t»sortimon' le plu considérable 

et ir i-, , ur ninr. lié de la ville. Le» inciileur«;.s
tapi s ne» dorees r 15. 1«* roule 111.

W. E. POTTEH,
1135 rue Notre-Dame, près c> ThOrital Noire- 

______________ __ _ t7 Mars-l Rn__

CREME FRAICHE
REVUE TOUS LES JOURS

A. I.îïï’ A ! V RE
18:54 ruu .SA I \ T I :-U A l 11 HU IN H

jo Avril lan _______
AVIS Al \ MEDECINS

Reparation d'insirnmanii* «ie chirurgie et 
IVlCf r cite, instrument» de « on- - ucuon 

pai r enlh re Caila sur < omm n.<l..
S «TISFACTION OAKSlVTIR

Fnx Modéré.».
M. F. JANNAIin,

17ju 1 -1 a -■»** Une M«*i«,i»lf,

SALON DU PALAIS
27 «*t 15W mu Saint-4»abriol.

Pcnfion a la semaitif l.jutiurs, U i gares, etc. 
ue «

Lunch «le ini'li h •( h: ». » Jlc.
EDOUARD VF1' VA IS.

15 mal ém Proj

K31EL MATTAWAN
1401 — Kuo N«»tr«‘-1 Emu» — 1401 

■ .•tltcti* et l.lquonr* «le Ctinl v
i Cabinet* partieuiiora, .1

Lro. i. INMau\ ft 1. Rfaiirnirr*
i 2ôjuin—6 m lYoprictalre*

HALLO. Où allez vous aeliPtor 
J vos incMiblos? A la lïieilleuro place 
! et au meilleur marché de la ville, 

F KH & MARTIN,
:i57#33t> Jfc 301 rue St Jacques,

167—ja*

Vouloir faire échec a ses desseins.
L'amour «le Kaymund p«»ur Irene : son 

duel avec Spavento ; la visite noctune «le 
Ludovic Mal«m à l’hôtel «le la Nubienne, 
tout cela appartenait k un ordre de faits 
imprev u» et nouveaux «jui menaçaient les 
projeta qu'il avait formés, et dont il p«»ur- 
suivait nupiacabiemciit la réalisation.

C était comme un nuage glissant dans 
un ciel jusqu’alors serein et calme, et qui 
projetait son ombre sur la route qu’il sui­
vait.

A tout prix, il fallait faire 1© jour dan* 
ces ténèbres, *t recomjuénr ht securité 
des jours précédents.

Cependant, Gerômo avait pris la direc­
tion «le l’hôtel de la Nubienne.

Chemin faisant, il entra chez un mar­
chand de vins pour prendre queluues c<*r 
diaux, destinés a le soutenir, si quoique 
complication ne produisait dans la nuit.

Vers onze heures, il atteignit les der­
rières du parc.... L'endroit était absolu­
ment désert ; à peine y rencontrait-on un 
passant toutes le.» demi-heures.

Héroïne connaissait déjà les 
savait qu’il n'y avait qu un moyen pour 
entrer dans le parc, et que ce moyen con­
sistait a escalader le mur de clôture.

En quelques minutes, 1 escalade fut 
opérée.

Puis, une fois dans le parc, il s’orienta 
et chercha la porte qu’il s’agissait d’ou­
vrir. ...

11 fit quelque* pas, et se mit immédia­
tement m l œuvre.

Ce ne fut. pas long.
La serrure était en fort mauvais état ; 

à l’aide «l’une gr«*sse pierre ramassée dans 
l une des allées, elle ne tarda pas à voler 
en éclats, et la porte tourna aussitôt, et 
comin*' d’elle-même, sur se» gonds.

(Jerome poussa un soupir de satisfac­
tion.

—Allons.... dit il en même temps, 
voila (pii est bien, et M. le «lue peut ve­
nir quand il voudra.

Mais au moment où il achevait c«'s pa­
roles, une main se posa sur son épaule, j 
et cinq doigts énergiques lo saisirent à la 
cravate.

Le misérable faillit étouffer.
— La J tousse ! balbutia-t-il d’uuo voix 

défaillante.
Et il tourna un regard suppliant ver* 

celui qui venait d© l’appréhender si rude­
ment.

XXVI

pendu un tableau recouvert d’un voile «le 
crêpe noir.

Son u*il s’éclaira à cette vue, «^t un sou­
pir de satisfaction goutta sa poitrine.

—Quanti je le «lisais, murmura-t-il, 
c’est la h* secret.—Voilà le mystère que 
l’on nous cachait, — et je vais savoir 
enfin....

En parlant ainsi, il tifc quelques pat 
vers le prie-Dic-u et étendit la main vers 
le tableau....

Mais à ce moment, il se retourna et 
prêta l’oreille.

Ei<uit-ce une illusion, ne se trompait-il 
pas L ...

11 avait cru entendre du bruit dans la 
pièce Voisine....

Il courut à la porte qu'il secoua avec 
force. .M;ns la porte était fermée, et il u* 
put parvenir à l’ouvrir.

Alors, il revint sur ses pu».
Et de nouveau, d écouta, le corps tendu* 

rtUeuant son souffle, fermant l«*s yeux 
I pour mieux entendre».
I Au bout do quelques instants, il se ro- 

êtres • il I 1©VH» ♦‘t se prit a ricaner. ...
■—Ah ça.... est-ce que moi au»oi, io 

vais devenir fou ! s écria-1-il ; allons, 
point de ridicules faiblesses ni de scru­
pules niais.-. .. et sachons enfin.. ..

INiur la seconde fois, il se précipita vers 
le prie-Dieu,—mais cette fois encore, au 
moment où sa main fiévreuse allait tou­
cher le voile noir, il s'arrêta et jeta autou 
«le lui un regard effaré.

<zt continuer.)

LA MM '.»N ABANDONNAT, 
tu dis un mot, tu es mort fit

DR. F. X. SEERS
Dem 

pro

CHIRURGIEN- OUNTISTF..

87 HUE CRAIO,
cvrRittN *nn» douleurs, d’après m

u • nonvi'HU. 1»»*n » nlomb^o» rn or. argent, 
J> niier» f*« • « • ouri «lelai. Toui nu v tags 

i«« o • un giiaii» i.Jl Mus—lus

— Si
alors une voix à s«*n oreille.

— Mais vous m’étranglez, voulut répli­
quer l'infortuné bohmiie.

—Tais-toi et marche.
—< lu me conduisez-vous t
—Tu lu saura.» tout à 1 heure.
— Ah ! pour une mauvaise affaire, voilà 

une mauvaise affaire.
(iérôme do chercha pas à opposer la 

moindre résistance 11 sentait qu il était 
en bonne* main dans l une de ces mains 
brillait d • llei.. un revolver dont les 
canons étaient b roqué» sur sa poitrine : 
il n avait qu A se soumettre, et se mit en 
en marche.

Comme il s'éloignait, minait sonna à 
l'horloge de Saint-l’inlippe du Koule. .

.Malgré lui, il s’arrêta et prêta l’oreille. I
Et presque aussitôt, tr«ns coups frappés 

dans la main retentirent derrière lo mur 
du parc.

C’était le duc qui donnait le aignal con­
venu.

Après avoir frappé les trois coups con­
venus, Palmarès, qui était loin de ce qui : 
se passait, attendit quelques minutes «|ue j 
(7érôme vint lui ouvrir.

Il était persuadé que les choses s’étaient j 
accomplies comme il l'avait prévu, et il se •
tenait debout devant le mur, prêtant i CAr)i0r j< 
l’oreille aux bruit qu’il pouvait percevoir, i 

Mais au 1k»ut «le qmdques instants, et | 
comme il n enleiidait rien répondre à son j 
appel, l'impatience le prit, et il se dirigea 
vers la porte.

Il allait frapper avec force, quand il J 
s’aperçut qu’edle ei-'d «*ntn*-b » ile.

Il la poussa «‘t elle c* i «. 
lai chemin était «mvert, et quoiqu'il fût. j 

bien un peu surpris de «u* point voir !«• 
bohème, il pénétra résolument «lan* le ; 
parc.

I n «îoux rayon de lune éclairait les i 
allée», juste asa« / pour »«• guider. La sii ' 
houette grise «le l'hôtel s« pr«*filait dans le ! 
fond silencieux et morne, et c'est «le ce 
côté qu’il dirigea ses pas.

A deux ou trois reprises, il s'étonna 
bien encore de ne pas rencontrer ( -• lôine ; j 
mais après tout, il n’avait pas besoin «le 
lui pour le moment, il continua de m&r- i

CERTIFICAT
BUREAU DK L ANALYSTR PURI.tr

Mom*- D. 27 janvier isfla
Je certifie par le* j ntes que j'ai ans- 

Ivs** et examine dp ectiantillon d’IluiLK i»H 
foil; nr. Mum i. qni m'a été hou mis par l*§ 
Dr l’or:in. M. 1*. J’ai trouvé retto Huila 
pure, douce, contenant toutes le» qualités 
rn« decinales «le la meilleure Huile d«î Foie 
«le Morue de Terreneuve, et parfaitemeul 
potable.

Kl le porte I» marque ** Tïrii.u T»r FotK 
DK Molli L.” tnanufacturce ,*ar Mme Kck 
L E»p* i Hiiee, IVr 'é ((ia»t»« ».

(Signé,) JutiN Baker Edward*.
i’.S.i)., D.S.C., F.C.S., 

Analv*t Public, Montreal» 
Dépi « i / Edouard Morin, pharmacien^ 

17'H rue S ainte ( »ii nerine. «b uxieine porte 
de la rue SainteUizalroth, Montréal.

—2(l7jno

1 ,«** athlète* du monde entier mâchent 
la gomme Tutti Frutti ; elle est salutaird 
et liienfaisante et conserve la bouche hu* 
mid«*. En vente t>ar tou* les pharmacien* 
et confiseurs, a 5 centins. (21)

—Succès toujour* croissant de notre pré­
paration pour faire tomber les poils follet* 
dans lu figure «le» dames; vu soû usagt 
universel, M**tilement >l.on la boite.

On a toujour» en mains la pr« paratio^ 
pour teindre la barbe et rendre aux che* 
veux leui couieur naturelle. Ilou**eluree 
i taclu s au visage enlevées pour toujours, 
( «•ninie par le pa»M«* quant aux Poudre* 
pour l«* visage, en rendre la fraîcheur, eu

erreurs «!*• In nature, non* eu 
a von » le depot, Nou» avons toujour* eu 
nm • 11 la purgation de* poumon* qui est 
intaidible. Lisez le* certificat* que noue 
publions tous les mercredi* et n:unedi% 

A. E. La« roix.
Successeurs de Mme Dfsmarais,

12»î3 rue Mignonne,
276—jno Coin de la rue Ste Elizabeth,

AVIS AUX MERES 
On devrait toujour* administ rer lo Si roi* 

cis a ? i - Mai w - . - • ijg 
enfant* pendant la période de dentition. 
Ce simp calme IVnlaiD, ninolit le» genci- 
vc », soulaue toute* le» «hm.i ur». gu«M ii h\ 
colique «;t c'* --t le rcni'-de e plus «Dlu’HCiî 
conire la diarrhée. Prix.-é et» la bou­
teille. jiîünov.

La g o ■ v 11 m • Tut 
par un «b * me

l'rutti e»' rccommn 
d«-«* par un d< * m*,-.i .1» !:** j-.U'- «Miii»!e*it*
du contineir :tmeri< du, pour i'in iig* sii.-n 
et ia dyspepsie. En vent© chez tou* ie* 
pharmacie et ronf:*' urs, ù 5 rentin*.

(m
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GAMONTETOUJOURS
ü CIRCULATION DE “LA PRESSE”

pour le mois de septembre a atteint une 
moyenne par jour de

14,608
Nous répétons donc que notre circula­

tion est de beaucoup supérieure à celle du 
Monde et au moins deux fois plus consi­
dérable que ccîlo de tous les autres jour* 
Baux français de Montréal.

WüRTFT E & ClE., 
Propriétaires. 

Montreal. 1er Octobre 1888.

TEMPERATURE
TORONTO.

Hier soir il y avait une importante dé­
pression sur les lac» Supérieurs, ve diri-
Ï(eant ver» le sud est. Dans les environs de 
a région des lacs, il y a eu des vents du 

aud modéré»,avec un temps Irais et plu­
vieux, pendant qu'au Canada lu temps a 
été beau et les vents légers.

Minimum des températures—Winnipeg, 
44 ; Toronto, 33 ; Parry, 28 ; Montreal, 34 ; 
JIalifax. 34.
frolabilités four les prochaines vingt- 

çuatre heures.
Haut du Saint-Laurent—Vents augmen­

tant de l'est et «e dirigeant vers le sud- 
ouest ; temps eu partie nuageux à nuugi ux 
avec pluie.

C’est mercredi que M. Mercier va faire 
publier, dit-on, la proclamation du veto.

M. Mercier fait bien de respecter la 
constitution : il se met du safe side et 
comprend que la prudence est la mère de 
lé sûreté............et du pouvoir.

Jeudi, grande fête h Sainte-Thérèse, à 
l'occasion de la bénédiction des cloches do 
la nouvelle église et de l'inauguration lîo 
l'orgue puissant que M. Brodeur vient 
d'y installer.

On croit quo M. Chapleau sera présent. 
La bénédiction des cloches sera ;aite

par Mgr I. dut.

Dans notre rapport sur la démonstra­
tion de vendredi, il faut lire : E. Saint- 
Louis au lieu de H. Saint-Louis. Nous 
devons cette rectification à M. Emmanuel 
Saint-Louis, l’entrepreneur canadien* 
français qui nous fait tant d'honneur à 
Montréal. Les électeurs do Montréal-Est 
savent, du reste, qu'il ne pouvait être 
question d’autre que do lui, puisqu il a 
été un des plus actifs organisateurs de la 
dernière lutte.

ISSULTE A UN EVEQUE

Depuis que le sénateur Trudel a 
Inventé la giàce d’état h l’usage des évê­
ques de ce pays, il n’est pas d’insanité que 
cet orgueilleux révolté et ce reptile de M. 
Mercier n’ait débitée.

Sa dernière prouesse est un comble tru- 
délicocoteux qui va pans doute faire les 
délices de M. Fréchette, son nouvel ami 
de cœur. Il s’agit d’un article de YEten 
dard publié le 27 septembre, à propos de 
la lettre suivante, écrite par Mgr Gravel 
à sir Hector Langevin :

“ Nicolet, 0 septembre 1888,
? Sir Hector Langevin, Nicolet,

•• Mon cher monsieur,
,• Le» funérailles d'un de mes bons curés 

que j’ai eu la douleur de perdre cette se- 
■xnaine m’appellent a Yama»ka. Mais com­
me mon pewpfc cf moi ne /aitons un un 
cour et qu'une dme, je serai en esprit avec 
me» Nicolétains, ccttc apres midi, pour 
vous accueillir ainsi que les honorables 
personnages qui vous accompagnent, et 
tou» souhaiter la bienvenue.

Notre petite ville ne peut offrir beau­
coup d’attrait à un visiteur de votre dis­
tinction : elle ne fait que commencer a 
recevoir les caresses de la fortune. Il lui 
faudrait pouvoir escompter l'avenir pour 
rencontrer dignement les exigenc. s de ce 
^our. Car l’avenir est pour elle plein de 
promesse» : Un havre de refuge pour la 
petite navigation du Saint-Laurent et les 
Oesoins de notre commerce de bois : une 
Toie ferrée vers les paroisses de l'intérieur, 
•t par dessus tout le reste cette importante 
entreprise du chemin de la rive Sud qui, 
en donnant un nouveau débouché a I In­
tercolonial, placera Nicolet sur la grande 
chaîne reliant Halifax et Victoria et dont 
^otre opportune venue apporte la pose .le 
4a premiere maille sur notre sol nicole- 
tain. t f

Dans dix ans toute» ce» entreprises au­
ront produit leurs fruits, et, quand alors 
Tous reviendrez nous visiter, portant la 
gloire d'une carrière politique de quarante 
an»,et un blason toujours immaculé, nous 
mettrons à vous accueillir les ressources 
de notre prospérité. Pour le present, nous 
ne pou von* guère vous offrir que les assu 
tance» de notre indefectible loyauté.

Donc, bienvenue à vous et a vos atni» ! î 
+ Eli n lu e, évêque de Nicolet." 

Cette lettre s’explique par elle-même 
•t n’a rien de si particulier, après tout. 
JClle démontre tout simplement la répé­
tition d’un fait ordinaire et que l’on re­
trouve h toutes les pages de notre his­
toire : le zèle, l’ardeur et l’intelligence 
d’un prélat aimant la patrie canadienne 
d'amour sincère et désintéressé et cher­
chant à la pousser do l'avant dans la voie 
du légitime progrès.

Quant au jugement de &a Grandeur 
§ur les hommes du jour, il peut être 
absolument fondé dans »on esprit et 
absolument opportun : il ‘peut aussi no 
pas l’être à l’esprit de quelques-uns et 
même manquer de bonnes raisons ou 
d'opportunité à l'avis d’autre» personnes. 
Mais c’est là simple a Caire d’opinion et

la seule question à résoudre pour l’im. 
inense majorité de la population de cette 
l’rovftire sera celle-ci :

Est il plus sage, quand on juge lia* 
hmuuies d’Etat, du croire la parole d’un 
homme éminent, reconnu tel par l'Kglue 
et la nation, doue d un jugement sain* 
»olide,qu aucune idée de vengeance,aucun 
calcul personnel, aucune ambition pêcu. 
niaire, aocua besoin de picotin ne vicie, 
plutôt que de s’'*n rapporter a un cœur 
ulcéré p.ir la c< b r«, la hainejavengeance» 
à un individu vivant du picotin rougo do 
M. Mercier, à une imagination surexcitée 
par la convoitise, à un cœur débordant de 
hel et d’ameitune, à une tète trop évidem­
ment détraquée pour pouvoir se conduire 
elle-même, loin de pouvoir conduire les 
autres ?

( »n sait d’avance que les hommes sensés 
croiront Mgr Grivel et quo I.*sautres,aouf- 
frant de la tête ou du cœur, se rangeront 
du côté de VEtt ndard. Aussi pourront-ils 
savourer avec délices les suprêmes injures 
dont le sénateur Trudel entend abreuver 
Mgr Gravel dans lus lignes suivantes :

•* CNE FAl SSE ISTERFKLTATIOX.

14 Lo parti bleu-tory-orangiste triomphe 
bruyamment à l'occasion d’une lettre que 
Sa Grandeur Mgr de Nicolet vient d’é- 
criro a Sir Hector Langevin, venu en 
pique-nique a Nicolet, pour fettoyi r avec 
ses amis, lus bleus-tory» de cette région.

Suit la lettre :

“ Quelle est la véritable signification de 
ce document f 11 n y a pus à nier que Sa 
Grandeur ne parle pas seulement pour 
elle, mal» encore pour son peuple qui n’a 
avec elle ** qu'un cœur et qu’une dîne " ; 
que cette lettre a l’aik, par conséquent, 
de refléter lo sentiment de l’Eglise de 
Nicolet tout entière. Mais il s'agit de sa­
voir a quelles tins Monseigneur Gravel 
DESCEND AIN>I DES HAUTEURS DE l’ÉFISCO- 
l’AT, POUR SE MÊLER A LA GENIE PLUS OU 
MOINS MÊLÉE QUI FORMAIT LES HONORA- 
BLES PERSO NX Ar. ES ACCOMPAGNANT SIR 
Hector. Ce serait Lui faire injure que 
d’interpréter cette lettre comme étant une 
approbation de la politique bleue-tory 
ainsi que le font les gens de cette école.

“NON ! SUPPOSER UN EVEQUE 
CATHOLIQUE CAPABLE D’ÀPPKOU- 
V EK LES TUA H 1S( >NS NATIONALES. 
LES MANŒU VUES oranymtes et maçon- 
niqueSf le» défection» de tout genret Us 
framUs, ta corruption ehontée, dont sc ylo- 
rijUnt lu plupart des susdits personnages, 
dont ils se vantent même ; trouver honora­
bles les auteurs de cette série de vols hi­
deux accomplis au détriment du trésor pu­
blic, que tous les honnêtes gens ont stigma­
tisé», SERAIT UN OUTRAGE A SA 
GRANDEUR.’’

“ Que veut donc dire ce document ? 
Tout simplement, que Nicolet a grand be­
soin de chemin» de fer et d'améliorations à 
an port ; que Sir Hector, comme minis­

tre des 'travaux publics, par conséquent 
dispensateur des deniers du coffre public 
pour les lins do travaux d'utilité générale, 
peut suivant sa volonté, consacrer des 
millions, étendre jusqu'à Nicolet le tron­
çon de chemin de fer déjà construit pour 
faire élire AI. Vanasse ; que nos ministres 
et noLummont Sir Hector n'ayant généra­
lement, ces milites dernières, dnsacré les 
fonds pubics que dans des entreprises où 
bénéficiaient personnellement leurs projet» 
politiques, il fallait démontrer le clnmin de 
fer dont Xicob t a besoin, comme une entre­
prise utile à la gloire de Sir Jierta-r et à sa 
popnlaritéj ce que fait la lettre eu ques­
tion.

“ L’on a donc cent foi» tort de voir, 
dans ce document, une approbation delà 
politique bleue-tory-ORANGXSTE suivie de­
puis quelque» années par Sir Hector et 
ses collègues.”

Et voilà comment le sénateur traite 
un évêque : “ Mgr Gravel ne sait pas 
ce qu'il dit, ou il agit dans l’inten­
tion évidente de se faire complice de 
toutes les iniquités de la politique ma­
çonnique et orangiste ! "

Messieurs les curés, messieurs les prê­
tres, messieurs les gens de bonne foi, qui 
avez souscrit à l’œuvre do Y Etendard 
pour le triomphe de la religion et de» 
bons principes, vous voyez maintenant la 
couleuvre venimeuse que vous avez ré­
chauffée dans le sein de la nation et de 
l'Eglise. Garez-vous-en ; il est plus temps 
que jamais.

NOCES D’ARGENT DU REVEREND 
M. J. P. DUPUY

La jolie ville de Farnhama passé, les 
20 et 28 septembre derniers .par une série 
de réjouissances capables de produire la 
plus profonde impression chez tous ceux 
qui en ont été les témoins. Nous ne
voudrions pas tomber dans ce» banalités 
do convention qui rendent les descrip­
tions du genre invariablement monotones, 
parce que la personne mise en cause est 
bien au-dessus des réputations ordinaires 
et parce que la me mère dont on lui a ren­
du nommage est bien supérieure à ce 
qu'on emploie d habitude pour célébrer 
le mérite et les vertus d'un pasteur. La 
science solide, l’éloquence, lo caractère 
élevé du Révérehd M. J. P. Dupuy, curé 
de Farnham sont, du reste, tellement 
connus que ce n’est pas à nous à les 
mettre en relief ; mais les prodiges accom­
plis par ses paroissiens pour lui donner 
connue ils le disent sur leur programme, 
“ de nouvelles marques d'estime et de 
sympathie”, donnent la mesure de la 
haute personnalité qui en a été jugée 
digne.

Quarante-cinq à cinquante membres du 
clergé avaient voulu, par leur présence, 
contribuer à l’éclat de la démonstration et 
la touchante cordialité qui débordait au 
Rein d’une réunion aussi distinguée, l'émo­
tion vraie qui résultait do tous les inci­
dents de ces deux journées joyeuses ne 
sont pas la moindre preuve du respect et 
de la considération (fana lesquels le Kév. 
M. Dupuy est tenu par tous les cercles où 
il est connu.

Farnham compte un hôpital dirigé par 
les sœurs Grises, un collège possédé par 
les Pères de Sainte-Croix, un couvent 
tenu par les sœurs de la Présentation, trois 
institution» superbement installées qui 
font foi de l'esprit pubUc dont le» citoyen» 
do cette ville sont animé». C'est par la 
que les fêtes ont débute dans la matinée 
du 2d.

Ixî IU*v. M. Dupuy a dit la messe h 
l'hôpital, après quoi il y eut réception.

A deux heures, les dame» de la ville 
faisant partie de la Congrégation do 
Sainte-Anne, au nombre de 150, présen­
tèrent à leur curé une adresse avec un 
cadeau en argent.

A trois heures, ce fut le tour du collège 
qui, à la suite de deux adresses, l’une en 
anglais et l’autre en français, offrit au 
Kév. M. Dupuy une très riche canne à 
pommeau «1 argent massif.

La Société Saint-Jean-Baptiste, sou» la 
présidence de M. A. d'Aitoi», et la Société

Saint-J-.seph, sous U p:. ,.deuce • o 
J. >égum, vinrent plu* urd avec dos ca­
deaux en argent.

A 5 heurt-», lo couvent, en lui présen­
tant un nui erbe fauteuil en velours capi­
tonné et brodé, fruit de six mois de tra­
vail, donnait une des plus charmantes 
s* anses que l’ini puisse imaginer, dans 
une aulle a laquelle de somptueux décors 
avaient doum- une appan-nce tout à fait 
feerique. I.o thrutre .‘tait transformé en 
bosquet rempli d une peuplade devirtuoftiS 
nivuib.es épuisant toute la rerie des modu­
lations, depuis le chaut des oiseaux DU- 
qu'aux sous majestueux de la harpe. Les 
adresses comme le chant aveu cette 
grâce naïve que les religieuses savent 
si bien développer « liez nos enf ants, firent 
passer un quart d heure d'enchantement 
aux sjH*ciaieur».

Leaoir, grande soirée dramatique et mu­
sicale au collège. Guy joua la “Malé­
diction ” avec beaucoup du succès- Voici 
la distribution des rôle-s :
Don Vasco de Goniez.................... P. B- riau.
Don Alon/o, son fi!» ............. . .E.Audette.
Tank, lieutenant du Calif .. .A. d’Artois. 
Don Lope/.rontident d'Alon/o..J.ÿ.Poulin.
Pedrillo, fil» «le Pedro....... .. .A. Provost.
Pedro, pav-tan ................ I. M. Gauderte.
Fabru-io, tils de Pedro................  A. Dupont
Maiietio, I t > i I D. Jn-dar.s im-lio, I. PoMnt.h'.pa- t Hiiim*ttc.
Haoilio, j .............( W.Uhoqtierte.
M'-ndo/a, officier Espagnol. . E. Phi lie.
Abdallau, ct-olit-r Nialiouirtan.. N.Bessette.
Juaniuo, enclave.......................A. Polleuder

Notre ami M. P. Beriau, notaire de 
Farnham, y a tenu lu premier rôle d une 
manière à étonner les spectateur» qui au­
raient pu lu prendre pour un acteur do 
profession, si tous ne l'avaient pu» bien 
connu. Du reste, su.» collègues méritent 
également des éloges. Nous ne nous atten­
dions pas à trouver clans Farnham une 
voix aussi riche, aussi pure, aussi sympa­
thique quo celle do Mademoiselle M. 
Baulargeon, qui a chanté deux extraits do 
Jeanne U’Arc : “ La vierge do Vaucou- 
leur ” et “Jeanne d’Arc à Rouen de 
Bordèse. C’était charmant.

Mesdemoiselles A. Desève et E. Dupuy, 
de Sherbrooke, ont admirablement joué 
plusieurs duo», entre autres le “Défilé 
Marche" de Struth. Mademoiselle Desève, 
qui est une pianiste accomplie, a égale­
ment joué lu “ Valse brillante ”, de 
Kowalski.

Nous n’oublierons pas L Harmonie de 
Farnham, qui est un dos corps du musique 
les mieux exercés de la province de 
Québec.

A dix heures et demie du soir com­
mençait la procession aux flambeaux avec 
deux corps de musique, savoir : celui de 
la ville et celui du collège. Toutes les 
maisons étaient illuminées d’une manière 
admirable et il serait difficile d'énumérer 
la quantité de pièces pyrotechniques qui 
ont été lancées, il en venait de partout et 
pendant une heure et demie on eut dit 
toute la ville en feu. Avec cela, pas un 
commencement de désordre, pas un 
homme ivre ; mais de la bonne et fran­
che rejouissance plein les rues.

Le lendemain, le 27, la journée s’ou­
vrit par une messe solennelle. Le héros 
de la fête officiait, assisté des Révérends 
MM. Alfred Dupuy, curé de Saint-Paul, 
son frère, comme diacre, Marearelle, son 
vicaire, comme sous-diacre, Benoit et 
Larose, deux jeunes prêtres qu il avait 
intruits quinze années aupauivant pour 
leur première communion, comme céré- 
mouiaire et thuriféraire.

Le sermon de circonstance fut pronon­
cé par M. le chanoine Ouellet. La liante 
réputation d’éloquence de l’illustre supé­
rieur du séminaire de Saint Hyacinthe 
ne nous permet pas de songer a appré­
cier convenablement la page de sublime 
philosophie qui est tombée ce jour-la de 
la chaire de vérité, dans ce lain/age si 
pur, si élevé qui a depuis si longtemps 
fait l’admiration des esprits éclairés.

Le chant sous la direction de M. Viau, 
a été superbe, et L'Harmonie a donne les 
meilleurs morceaux de son répertoire.

A l’offrande, M. le DrDortois a con­
duit Mme •). Gendrou et M. le Dr Co- 
meau, Mme J. A. DeCelles.

Après la messe, le Révérend M. Joseph 
Dupuy, assisté de ses deux frères, le Rév. 
M Jean-Baptiste Dupuy, curé de Saint 
Antoine et le R'vd. Si. Alfred Du­
puy, curé de Saint Paul, entonna 
le Te Henni. Puis M. P. Beriau, au 
au nom des Canadiens Français et M. 
Edouard Donahue, au nom des Irlandais, 
s’avançant près des balustres, souhaitèrent 
un bon voyage à leur bien aimé curé qui 
part pour Rome en compagnie de Sa 
Grandeur Mgr Moreau et lui remirent 
une forte somme d argent.

Nous avons remarqué dans le chœur 
Messieurs les chanoines Ouellette, Prince, 
Larocque et îSt-Georges, le R. P. Carrier, 
supérieur du Collège de Sainte-Croix, 
Jeannette, supérieur du collège Sainte- 
Marie et quarante prêtres.

A 1 heure, grandi banquet servi par 
les Dames de la ville, sous la présidence 
de NI. Bernard, dans la salle de l’Exter­
nat des Dames do la Piésentation. Il y 
avait au delà de 200 gais convives, entre 
autres tous les membres du clergé pré­
sents à Farnham, M. Meggs, le député 
local «lu comté do Missisqw i, Monsieur 
Choquette, maire de la ville et Monsieur 
Paradis, maire de la paroisse de Farnham. 
Messieurs les juges Mathieu, Charland et 
llioux, confreres do classe du U vérend 
M. Dupuy, avaient envoyé des lettres 
d’excuse.

Comme il fallait un digne couronne 
ment à une si belle fete, les discours do 
santés ont été enlevants. Il suffit, du 
reste, de voir les noms suivants pour s’en 
convaincre • M. le chanoine Larocque, 
curé de la cathédrale do Saint-Hyacinthe, 
répondit a la sant^ du Pape

On but en silence, mais très chaleureu­
sement et très loyalement, la santé de la 
reine.

Le Rév. M. J. C. Bernard, curé d’A 
aamville, rép"iidit à la santé du clergé.

M. le Dr D'Artois proposa la santé de 
“ Notre hôte,” à laquelle le Rév. M. J 
P. Dupuy répondit.

A la santé des confrères do classe du 
Révd. M. Dupuy, propos *e par M. 8 
Poulin, avocat de Farnham, répondit le 
Révd. M. F. de P. Coté, curé de Saint 
Yaléinn.

Le Révd. M. Aubry, curé de Saint 
Jean, proposa la santé du comité d’or 
ganisatiou.à laquelle répondit M. Bériau 

Le total de» dons en argent offerts au 
Révérend M. Dupuy par le» différentes 
association» dépasse l.i somme de $400 

Le Révérend M. Dupuy part samedi 
par la Gascogne.

COLONNE CARSLEY.
Lundi, 1 Octobre 188S

RAPPORT DELA TEMPERATURE

Lundi. 1 Octobre 1888,10 a, m.
Burka r M k rooBOLooIQ^E,ToRONTO..Sp«*• 

oial a S. CAKdLi’Y. pKoHA>iiLirk> four 
LU i*r< •« HAiNK» _ l ilfe.UKt s. Lac» et haut 
du Saoit Laurent- Du lac Saint Pierre a la 
Baie dt Quinte

Veut» augmentant de l’est et se diri 
geani vers le sud ouest ; temps en partie 
nuageux a nuageux avec pluies.

PIANOS! PIANOS!

S. CAUSLKY

S O 3 E S
—o-----

IMPERISHABLE ET WEAR PROOF

Un nombre de cocons «ont placé» dans un 
bassin eu fer, rempli d'eau presque boni! 
iunte ; on place parmi eux une brosse stMiii 
rotatoire qui saisit le» fibres extérieure» de 
charpie cocon et permet à la personne 
qui dirige le dévidoir, de trouver le fil qui 
doit être dévidé. On les enleve ensuite et 
on le» place dan» un vase eu fer, de douze 
pouce» ou plu» de diamètre, rempli d’eau 
chaude et uaus lequel »e trouvent quelques 
cocon». Quatre ou six cocons peuvent être 
dévidé», a la foi», en un seul fil. Si 
un fil se brisae, ou (jue l’on ait fini de 
dévider un cocon, on en place prompte- 
meut un autre et cette opération exige 
beaucoup d’habileté et quelques année» 
d’expérience. Après que cette operation est 
terminée la soie est mise en paquet» et 
prête pour le marché ; on lui douue le nom 
de soie brute.

L’OPERATION SUIVANTE CONSISTE 
A ASSORTIR LA SOIE

La soie ainsi importée à l’état brut, étant
•paquetee de» balles, est mise en eche- 

veaux et assortie suivant la grosseur, la 
la couleur, la netteté, etc., par de» person­
ne» d’expérience ; il faut prêter beaucoup 
d’attention ace procède, car chaque qualité 
jouit de beaucoup d importance, quant au 
but pour lequel on s'en sert dans la fabri­
cation.

La soie la plus grosse sert pour les para­
pluie» en peluche, le commerce de robe», a 
Bradford ; pour les mouchoirs, et les célé­
bré» marchandise» a culottes. d«? l’ouest de 
l’Angleterre, pour sous-vêtements, etc ; on 
se sert de la plus line pour le» robe» de soie 
noire, velours, satins et serges. La soie est 
ensuite lavee, afin d'adoucir le» gommes, 
car outre la gomme que Hecrete la 
larve, la personne qui dévidé les cocon» 
met de la gomme au bout de cha­
îne écheveau, afin que le» fil» ne se 

brisent pas durant le trajet en An­
gleterre. Il faut placer ce» gomme» «lans 
de l'eau chaud»; pour le» adoucir, et on 
le» y laisse ordinairement quatorze heures. 
On la seche partiellement dans un hydro- 
extncteur qui pousse IVau au moyen de 
la force centrifuge, a travers le» fibre» de 
la soie sans les comprimer, sans faire de 
tort aux qualités le» plu» fine», dont 
quelques-unes sont d’une si grande ténuité 
qu’il en faut 25,OOU verge» on 14 milles de 
longueur pour peser a peine une once.

A continuer.

S.CARSLHBT

Mode»
Mode»
Modes

Immense assortiment 
Immense assortiment 
Immense assortimeii

de modes nouvelles 
de modes nouvelles 
de modes nouvelle»

d'où von» pouvez 
d'où vous pouvez 
et'ou vous pouvez

choisir
choisir
choisir

chez
chez
chez

S. Carsley 
S. Garsle} 
S. Cftrslej

DEMANDEZ LE FIL CLAPPERTON

Ne vous servez que du melllleur fil. C’est 
le Fil Ulappertou qui est le meilleur.

S. CARSLEY

••ff

LAURENT. La FORCE Si BOl R 
DEA U ; Maison fond**» en 1 -dd. 
Au delà de LuüÜpianos vendu» dan» 
!•*» communauté* relig.cusca et au
pub ir eu g» u«*ral. la:s célébré» nia­
it-»» ** Hardman, N.-ï.,” Marshall 
Wendell,” d’Albany.

Aussi, un grand choix très varie de piano et orgue» répare» enin-rement à neuf, 
liepuia l’»xi»u*i«»e de U n>aia«»Ji, Uraucoup de piano* ont etc low*», t ea p.ano» ont 

été remis alsaoluiio m a neuf et seront vendus dan» de» condition» exceptionnelle* de 
bim march*-. Garantie absolue

BOURDEAU
Télépuoae Ko 11!97.

24 avril—« m— m v

E X P O S I T 11) N D E M ODES
MADAM K U. AHCH AMRAULT 

U xi-osera lundi, mardi, le» 1er et 2 oeîo 
brcet lc« jour» suivant», unegrande varié­
té de natrons de chapeaux de Paris et de 
New York, ainsi qu'un assortiment eoni 
plet «le garniture» «le la plus haute nou­
veauté. IGhd rue Notre Dame. 288—4
RICHES MANTEAUX EN SE ALETTE 

Nous avons un sealette sans pareil quo 
nous avons importe des meilleure» manu­
factures anglaise». Nous pouvons affirmer 
que notre s»*alette est le plu» riche quo 
vous puissiez trouver, on dirait du vrai 
«cal. Depuis une couple d’années, nous 
nous occupons spécialement de la confec 
tion de manteaux en s«*alette. cette année 
nous y donnons notre attention plus «pie 
jamais et nous osons ospvrcrqnc lesdam**s 
voudront bien, comme par le pa«»e, non» 
continuer leur bien veillant encouragement. 
N’oublions pas la grande maison «le four 
rurev. Chas. Desjardins «‘t (’ie, Iô37 et l.V.lt 
rue Sainte Catherine, Montreal, aux trois 
Chevreuils# £10

LAURENT, LAFORCE
1CB7 Itue Notre-Dame,

RKMIÎ^GTOlSr

La mpillfnrf 
machine 4 écri­
re du moudf eu- 
lier, lictorirn- 
st dan* toutf* 
les dfrnieres 
coiupltitious à 
rincinuat!, New- 
lork et Toronto.

S. CARSLEY.
Nos 17&\ 17G7, 1709, 1771, 1773, 1775 et 1777 

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

TYPE WRITER

Au delà de 
40.000 en usa­
ge chaque jour 
Euvirou 300 
eu usage à 
Montréal#

J.O. Flaherty,
248 Hue Salut- 

Jacques.

19»ept--jno

LIGNE THOMSON

Grande
LOTERIE

Arec l ur>probation 
dt Sa (r/anJeur 

r.4 rchtvequ* 
UOUaiva.

Pour la re<*onstruction 1 
do réalise des Kêvda. 
P^res Oblat» d Hull.' 
P. U . détruite «tan- lin- 
ceti«lie«luô juin PS».«pii | 
«cnsum.i Te convint.

1 l’école, 1 éiçlise. la rési­
dence <1«‘» IL v«-rends | 

1 Peres et une t 
! lu ville de Hull

«mi
TIRAGE, le

Mercredi 17 Od 1SS8
A 2 IIr» p.m.

au Cabinet de Lecture 
Pavoi.-sinl. u Mont­

real, Canada. 
.T^t-Vente des Hillet» 

et 1 u .«ge open s par lu 
Loiurio Nationale.

2149 LOTS
Valeur totale de# lots

tWMiioiii
Gros lot : un Immeuble 

du
$25#000.00,

Il est offert au porteur 
de nuit nutnérogagu •m 
«lu lui payer eu especes 
le montant de son lot, 
moms nue connu.s-ion 
do dix pour couL

.tOUEXCLATCRE «les LOTS

Automne 1888
Service de la Méditerrannée

Le 88. BARCELONA, capitaine Cumm!ii« 
chargura pour Huhiux, gueboo et Moniréait

A Patras.................  ver» !• 12 septembres
A Dvina................... vers le 20 supternbr».
A Ab.l igu................  vers le 27 septembre.
A Cadix............. .. vers le Xilsepiembru.

Aussi a Atrii»ria, \are lo 2i aepteiubre, s’il J 
a cui'k'aison -uilUante offerte.

Lu AVLoNA. capitaine Hawlck, chai» 
Ifvru pour guubuu et Montreal :

A Leghorn.............  vers le 20 septembre.
A Marseille»..........vers le 24 septembre.
A T trrarfoue...... vers le 26 septembre.
A Dénia................. . vore le 30 septembres

Lu « argaison du Québec sera livrée 4 Qu#» 
bv«-. «lit veument de» navire» a leur arrivée.

Connaiasemente uu transit accunlv» à aucune 
«les ports pour t ou s endroits au Canada et 
uux Etats de 1 Ouest.

Nous attirons «p-cialement l'attention des
Thpoi tutoiir* sur le uioutant épai'Kne en assu­

rance. tetupa et « ondiaou «ie la cargaison par 
e» navircn si favorablement connus dont lea 
auttuine» connaissent parfaitement i’urrlmaa# 

et lu manipulation des pr«>«iuite de la Médl> 
tenannée, u^anteté pendant des années daoe 
ce commerce, et lia en ont fait une spécialité.

Pour le fret ou autres information».s'adresse* 
a MM. Win. Thompson et fils. Dundee. Ecosse, 
ou aux agents des ports de chargement (le# 
noms étant ci-dessus donne*!, ou é

RODER P llEFORD A CIE.
29 et 29. rue bt Sacrement.

8 septembre—jno _________ Montréal»
1 Immeuble de... ...f?5.00)
1 do ... JU.OuO
2 Imunuible»de.. .... ô.noo
5 do 2.010

?l «lo ... . l.oOO
21 do ... 750

10«1 «lo ... ftH)
100 Montre» de........ 200
4 0 do ........ 100
500 do ........ 50

lüüj Services do toilette 23

2149 I.Ota valant 
Coût «lu htllet • -

«Tuu i*iu«|ui«*uie

IU.ÜU0 
10.0U0 
l'J.oUO 
20.000 
k.» mü 
ôo.uoO 
20.000
40.000
25.000
25.000

. . $gôO.OOO
. - #5.00

. 1.00

Les demande» do billets seront rc* 
çu**» jus«qi A MIDI, lo jour du tirage.

LE SECRETA IRE.
N, K. I.EFKBVRE

Bureaux : 13 rue St-Jacqnes
MONTREAL, CANADA

■m

Voici le véritable

J. EE. P. RACICOT
Inventeur, propriétaire et manufacturier 

de remèdes sauvages patentés. Dt4 rue 
Nolru-Damo. a len.s«-iK>>e du sau­

vage. Montreal.
La paix sur la terre est assurée à tous ceux 

qui font usage du mes remedea. 11 y aurait 
li>ngt< mps que le bonheur serait entré dans lu 
to\ cr «loincstigue si lus malades faisaient usage 
des rumudes sauvages «le J. E. P. Racicot. No.» 
pères nu se sont jamais servi d'aucun des tni- 
néraux que l'on emploie de nos joui#, «t ce­
pendant, ils avaient meilleure santé <iue non». 
Pourquoi cela M' cm parce qu'ils employaient 
les herbes et les racinus telle» nue .1. K. P. Ra­
cicot e-t parvenu à en obtenir le ve' r»-t, à force 
«l etudes sérieuses. Ne vous laissez pus leurrer 
par !«■* parole» de cos beaux dlwuv» qui veu­
lent vous en imposer. Rendez-vous tous, 
quelle que »oit votre maladie.au No 1431 rue 
Notre-Dame, et vous trouverez la le vrai bon­
heur. Les maladies socretes sont traitées d’uuo 
manière spéciale.

Les mémos remèdes au No 26 rue St. Joseph 
St. Roch. Québec, et il rue du Pont, Shurbrook 

2 lull—1 a

TRA1TEXLNT Cl’hATIF de la PHTHISIE PULMONAIRE cl des Maladies cbronuiaes des VOIES RESPIRATOIRES

#
jpSVIUES

æOTJZtCABATJD

CRÉOSOTE VRAIE
(Au Goudron de Hêtre' et i l'HUILE de FOIE de MORVE PURE

Unique R+compense i l'Expos'tion Un'venelle du 1878 
BOTTROEAUD, Pùritdn «Jf lr* Classe, fibritaot -i-Capsules Molle*, Voiniism d#» HApiUui d* Paris.

N < Capsule* (K/n et Hure) Créosotes. l**s seule* exr>«-rinientée<i dans HApuaux «i*- l’ara, rar I*# 
Dort«*urs et Profeaaeurs Bocchari». Vulrian, I’otain, Bocchut. etc., ont donné des résultat# si 
conclu 'lits, dxn» les Maladies .le J'oitrinr et J. s ftr hr.*, Tou.c. Catarrhe*.Oc que l»-s cèle butés 
me ln-ak-4 de Fram e «t de t'etranKcr les prescrivent eioluniTement MRE LE FHospf.CTUS.

Comme garantie exiger sur chaque boite ou bouteille l’étiquette 0 médailles et la 
Signature IlOUliGEAl'n. F r I harourirn dr* /lopitoux de l'uris.

PARIS. 40, Rue de Rambuteau. — Dépositaires à Montréti : LA VIOLETTE «c NELSON.

THIBODEAU & BOURDON
No 1203 rue Nalnle-< atberiaae,

coin de la me Papineau, Montréal 
ont constamment on main» unu quantité con­
sidérable do

BOIS DE SCIAGE SEC
qu’ils vendent ti BAS PRIX. Vente par char 
et par pile, avec légère avance. Téléphoné 
No 1711. _______________________ 1 luin-1 an

A. HURTEAU&FRERE
MARCHANDS DE

BOIS DE SCIAGE
O- Î>‘J -^o

UCE SAXGUIXET, Montréal

CLOS :
Coin deq rue* Sanguined ft Dorchester— 

Téléphone So 100, Baxsiti Wellington, en 
face des bureaux du Grand-Tronc—Télé­
phone So 140 13 fev-1 a

STICKY FLY PAPER
Quiconque préparera ou vendra une imita, 

tion du mon papier a mouches sera traité sui­
vant laloi sans merci. Avis aux pratiques de 
J< e Beef et aux pharmaciens sans scrupules. 
Le véritable est vendu et livié par toute la 
ville a STM la gros; <\ 70 et- , la boite de 2 doz 
et à cts. la feuille. Par la mallo dans tou'lo 
Canada a ^0 cts. la boîte et A rts. 11 feuille. 
Caustique 5 cts. la 1b. SI.80 par50Ibs. et au 
nieilb-nr marché possible au quart. Livré & 
burtl de» chars ou dus vapeurs.

('. D. MORIN,
18 fév—la 1380 rue Notre-Dame.

Fmez le Cigare

“BILL r
5 CENTS

Il sept-jno

%A/prouvé
par VAcademie de *v

Médecine ^
* ^

^ le Tonique par 
excellence, fortifie le» 

épuisés par la roaladi» 
ou lo» excès.

Autorisé
par %Arrété 

ministérielV# Ce
“VIN 

fortifie le» 
Estomacs délicat», 

aufrnvmto l’appétit, 
facilite la digestion.

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney o
Melbourne <$>*

Isa «•ment rootr#
l’iBtais. la CIi'otoi», 
les Psrtsi Uiiebsi

*A*MIC*TiON
MT Ia L. FRERE, 19. r. Jacob, PARIS

NOUVELLE SOURCE
-KAU 8A1NT-LKON-

KXTKAXXX
analj séc et reconnue par le» nutorif»'» raé- 

dûales comme étant la meilleure 
pour la dyspepsie, rhumatisme, 

maladie» internes, et pour 
lu» personne* faisant 

usago de boisson.
Dépôt Central

J. À. C!ARD & CIE
Propriétairus

>’o 44 me Bonsccour* 
Téléphone 1349, Montréal.

6 juin—1 a—q h

Loire-Forts LA MAISON

Frenetic Frères
Annonce respectumj'temenr au public 

d affaire» qu'elle vient «lo lancer 
sur le marché uu

NOUVEAU CO F F K E- FO RT
Ce coffre-fort o«>t d’une solidité extrême, 

témoin le certifient suivant.
A mensieurM Frenrtt© Frères. 

Messieurs, il ne* fait plaisir «le pouvo r 
voit» dire nue le « offre tort que vous m a 
vez vendu me don no sat infaction sous toe 
les rapports, et que ju lu irouvo supurioui 
a tout autre.

J. E. BARIL.

FRENETTE FRERES
3TV Hue 4 ralg—377

KNTIlK LE» B U K» HANOITINKT KT 8T-DEM 
19 mai—I a

Sou»
LIGNE BOSS1ERE

contrat avec 1» Gouvernement
Canada.

4«

HAVRE et MONTREAD
De Montreal «u Havre

IjO vapeur CHATEAU LE0V7LLTÇ partira 
de Montreal pour lo Havre et Ft Malo, tDQ», 
chant a Saint Pierre et Miquelon le 30 sept. A 

Le val eur HKNRI IV partira do Montréal 
our le lluvro lo 20oct.

Dn Havre a Montreal
Lo vapeur HKVRI IV partira de Tounay.

Cbarentuet bordeaux pour Montréal Verr'l» 25 sept.
Le 3.S. SULLY partira du Havre pour Mont*

réal le 10 Oct.
CONNAISSEMENTS

i pot 
tal oc

DIRECTS

nada, et a Mont réal pour les principale» vlllM 
de France et d’Kuro’te 

Pour les prix au rrot et du passage, •’aort» 
ser u

BOSSIERE, FRERES & de. Havre,
,, . , ut No 209 rue des Commi»salr«^

_limai—1 a________________________M nntrtil,

l.a Compn^nie de NavigatioD-dn 
Kichclieu et Ontario.

r

ARRANGEMENTS D’ETE 1888
rapeurs de cetto compagnie voyageant entré 

M< »NTRKA b « t orKHKO t* ruut le e« rrutu cuiutue euitf 
Le Steamer (jt'KHF.O, capt. llobc, Nelaon/lea Lundis 

Mi-rcrediset V«*ni!re«bs ;
Lo Steamer Mo.N IKK AL, capt. L. H. Itoy, 1m Mardis 

JeudiF et Saniedia. part du Montreal a six heurta V.uw 
et de «quobec, le leudoiuaiu, & cinq heure» p.m.

QUEBEC ET LE SAGUENAY
Lo vapeur UNION «juitte Qué-beo tous Us Mardi» »| 

Vend redis.
1a) Stuamer BOHEMIAN, cnpt. Baker, park pour 

rornwall et les ports intermédiaire* la» Marflj» e» Véo* 
dredis. à midi.

l,o Steamer TROTS RIVIERES, cap». N'spdénn. Ool* 
lette, part pour TroiaTtivicrc* le* Mardi* et Vuudrodll, à
1.30 p.m.

Lo steamer CIIAMBLY, capt. Jean rhapdelafn», paît
pour ChainHy les Mardis et Vt iidri'dis. à 1 heure p m.

I^j Steamt r TERKKUON'N’E, capt. l.afoMa pari ton» 
les jours, («limanches exceptas) à 2.30 pour BouchervUla. 
Varennes, Verchèrea et 15..ut de l’Ile J pour Salfii-Paul 
ITiermite, Lundi, Mardi. Mercredi et Samedi ; pour Lw 
chenaie. Jeudi « t \ endiedi. et pour Cuntreoœur Lttodk 
Mercredi et Jeudi.

EXfl RSI0.\ A BOX MARCHE
Tout» les Saroedls, commençant 1® 12 mai.pour Bouohar 

ville, Varennes et Wrohirea, partant A IJüp.m. et 
de retour i\ H 3ü p m. le môme jour.

EXrrRSIONS SPEOIALES tousles dlaanche^u» 
tant il 7 heures a.m , p-mr Contléocsur, arrêtant à Bot 
chcrvdle, Vareiuit* et Verchèrc* ; do retour à 9 lus |>

TRAVERSE DE LAPRA1RIE
Lo vapeur T.APRAIKIK, capt. BourrasM^ paît .uni» 

heures suivantes, autant quo passible.
I)E l.ATKAIKli: — DB MONTREAL

Pu 1er au 2U octohrs —Tas dlmaoolio» et Jour»*4» 
fetes exceptas.

I 7.3da.m. II! 00 a,m. 4.00 P.iC HO a m. 12.30 p.m.
9.00 a m.

Ou 29 octubro 4 la clAtnrn dn la navigation.—Lt» 0 
maucin's et Jours «Je fîtes excepté a.

7 00 a.m 10 00 a.m. | 9.00 «on. 9.0<Tp>mt

TRAVERSE DE LONCUEUIL
JOURS DE SEMAINE ET FETES

De Longueuil au Pied du courant à 5.00 *,111. 8.00L 7.00 
B.CW, 8 3U, 9.OU, 10, 11 a.ut., 13 p.iu, L 2, 3. 4,
7.10 p.m.

Du l*i«<«1 du courant k Lnnsnmill A 5.30, 680, 7.30,8.15, 
.45. »:*), U) 30. 11 .40 a ou, 13.30. 1.3% 2.30, *30. 4.30, 6.1^ 
,45,6.15.6.45, 7.30 p m.

Service entre Lonsrnenil et le quai 
de Lapralrie

JOURS DE SEMAINE

Suitte Longucuil, par le vapeur TERREBONNE, vai» 
a nk

Le BFRTTITF.R qnltfn *nn quai à 6.15 P. m.. pouf 
Loutfutuil tous les juu/s, excepta le dimanche.

VOYAGES DU DIMANCHE
De Longucuil à S.00 am., 12.30. L45, 3.00 4.15, EM

pm.
De M 'ntrt'al (quai «le Laprairie) A 8.40 ».m., 1.05, TUQ^

3.35.4.50, e, ut p.m.
Du Pied du courant A 0 05 a m.. 1.30, 2.45,100. 5.15, 6.3»

p.iu.
Bureau* des billet*, od Ton peut retenir des cabines 

H. F. Ubitffec, No IJOVi rue Samt-Ja<:»ues. yn face duMI 
Lawreme Hall : J.din McOonniff, hôtel Windsor; tür. 
baint-Dizier, liôtel Balmoral ; Kobt McEwen. banal u a» 
canal, et au bureau de U compagnie, quai Kichaliatt, att 
pied de la Plaça .laciiuea-Cartier.

ALEX. MILLOY,
Gérant da la «livieiou Oucrt.

J. B. I, A BELLE, Géiunl 
Bureau principal, £6 rue SauiWPMl1

Montréal, lit Juin IfWJ. 

G. REINHARDT & FILS
RRASSFXRS

URONTRETOMMKNTK DK VKNDItK 
HIKKK EN

IIoiiteilloB, pinte*, Hiopino, demi- 
oliopino*

Crtto bière cat emlioutcillée par vapeur, A la 
modo d< l* i leur, et oat garantie<lo hu tenir en 
bonne qunlit»* p« udant l'hiver, 

spécialité «le livraison pour familles.

Téléphone No 654
imASgKRUfi KN HAUT DK LA HUK DES 

ALLUMA.N DS.
6 D»c.-j 31 Doc. ’83

tOEUIN DF, FER M0NT8E1L l SOREt
A COMMENCER LUNDI, 23 JVtlt

Los trsinsponr Lontruenil. Bouoh»rvillo, V»«
rennes. Verebères. Cnntroccnur. Saint Roeh et 
80ltKL,qiiittc la une B«in a venture «oinm» suits 

Wa.ni. Train aooomodation, toa» lea Jour%
<dlMian« hr cx< eptéi.

5,2u p.m. hixpruaa, tou» lo» jour» (dimanche»
eva'ep'p'.

I^cs train» arriveront h Montréal, à 8.40 e.m>
ctà 1.00 p.m.

l’our ren»e;^nements quant au teux de» p»»- 
s «v:e» 9, ceux «lu frol. «'adresser aux bureaux d» 
la oompafcnlo. No 17 Côte do la Place d'Annee, 
Montreal.

Piller» vendu# i la garo Bonaventure 
l'hotel Balmoral.

RR, C% I,AlÆNRRi
Géraut-KéaéraL

 ir» »rpt 1 an
Ucllo musique

fV/c aux chomps, Bachman, 20c Coquette, 
vaDe. Ba« hm.m. îü*1 ; Bl/lphs, Bac hman. 20o * 
Mzrrhr drs .Irrhrrq, Ba« htnan, Mo ; Attaqué 
il n) ( 'h In ns, Bohin. 25<' ; Dtnse OCM Cosaques. 
irulop MeehaeiiH. 20o : Postillon rf’Amovr.Bolo, 
ÎO*1 ; duo. 2^ ; fa. Sylphide, Laniro, 20c; Ca« 
prier militaire, Kalt«>rer, 30'*: Polka brillante, 
KohlinK. 30«' : Marche boulanger. Brandie. 1S«Î 
Deaornu s, lüc : P'orije dans lu ForM, La Oaf® 
unie. Patrouille AnglutiC ce» trois dernier* A 
15e « hu«Min, TViinbonr buttant. Kowalski, 20» I 
Chanson : Kn revenant de la Rêvué, lOo. 
w ALT£H STREET, 814 Rua Blaaiy 

10 mol—U
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CA PRESSA LUNDI 1er OCTOBRE 1888

SURPRISE ML
La plus Grande Tente jamais connue a Montréal

9ITEETE LE_ _ _ _ 3
Liquidation de Fonds de Banqueroute

48,000 PIECES DE MARCHANDISES A SACRIFIER
Magasins fermés le 1er et le 2 Octobre pour nous donner le temps de recevoir les marchandises et de faire 

des réductions sur les prix.

BOISSEAU FRERES
235 ET 237 RUE ST-UATJRENT.

GRADE OUVERTURE pour CHAPEAUX
Le 3, le 4, le 5 Octobre et les «Jours Suivants

Environ 600 Modèles seront exposes.
BOISSEAU FRERES, 235 et 237 rue Saint-Laurent.
EDITION DE TROIS HEURES

Lundi, 1er Octobre.

NOiRK-DAMF: Di: MONTFORT

Grande fete à l'Orphelinat agricole
Une fête extraordinaire a eu lieu la se­

maine derniere à l'Orphelinat agricole de 
Montfort, dans le township de Wentworth, 
a vingt milles de Saint-Jerome, en l'hon­
neur du bienheureux Louis Marie Grignon 
de Montfort, fondateur de cette institu­
tion, dont rétablissement principal est en 
France.

Le site de Montfort est un des endroits 
les plus pittoresques de cette poétique re­
gion du Nord. La grande bâtisse de Tür- 
pheiinal, qui a une dimension de 2ôO pieds 
de long sur 80 de large, est situé sur un 
plateau éleve d'environ cent pieds, resserré 
entre deux superbes nappes d'eau, dont 
l’une le lac Saint François-Xavier, a une 
largeur de quatre milles, au même niveau 
que le plateau ; i autre, le lac Chevreuil, 
•’étend A un niveau de cent pieds plus bas 
que le premier dont il reçoit les eaux, par 
une chute douce et étroite.

Outre ces deux lacs qui servent d’avant- 
postes à deux cotés de l'Orphelinat ; une 
•paisse forêt d arbres gigantesques for­
me deux haies immenses qui couvrent 
les deux autres côtés.

C’est cet endroit, ce merveilleux caprice 
de la nature : comme disait un touriste, 
que la société de colonisai i^n du diocèse de 
Montréal à choisi! pour jeL-r ie* hases du 
fameux orphelinat agricole de Notre-Dame 
ie Montfort. Cette œuvre, qui a eu pour 
ïromoteurs les apôtres de la colonisation, 
tides de plusieurs citoyens dévoués de 
Montreal, a fait des progrès étonnants 
ous le patronage de la compagnie de Ma- 

*ie, dont la maison principale est à Saint- 
Laurent, Sevres, en France. La fete du 
glorieux fondateur de cette institution a 
permis à plusieurs des organisateurs du j 
premier orphelinat d aller admirer l étal 
prospère de leur oeuvre.

La cérémonie a été d’une solennité ex­
traordinaire. Parmi le«» personnes pré­
sentes on remarquait MM. les abbes La- 
belle, Rousselot, Ant. Nantel. de Sainte 
Therese * Jodoin, de Saint Sauveur ; Sau- 
riol, de Saint Adèle, Hétu, de Sainte Aga­
the ; Ploufle, de Saint Jérome ; M. Ha­
meau. de France ; Mme Hameau et Melle 
Hameau, MM. Dr Grignon, de Sainte 
Adele ; Proulx. F. A. Cloutier, maire de 
ftamt Sauveur : L. lirazeau, Ls. Lahellc, 
A. Belisle, F. X. Froide veau, F. X. Mont- 
xnarquet, J. D. Percheron, H. A. Miller, 
J. O. Lachapelle, K. K, M„ G. Fariheault, 
FI. K. M., et H. Boyer, de Montreal. Lee 
douze ceuts colons de cette paroisse assis­
taient tous à cette fête qui dura trois 
jours, dimanche, lundi et mardi.
*£La petite chapelle de l'Orphelinat avait 
été décorée pour la circonstance avec un 
goût exquis par les lievdes Sœurs de ( ins­
titution ; entre autres parures, on remar­
quait un immense cordon en verdure qui, 
•ous forme de chapelet, couvrait lencein 
te sacrée et se terminait par une croix 
énorme en sapin vert.

La messe fut célébrée par le Kévd. M. 
Bouche, curé de l'Orphelinat, MM. Flau- 
rance, d'Ottawa et premier directeur de 
Notre-Dame de Montfoit. agissant comme 
diacre et M. le cure Jodoin, comme sous- 
diacre. Le sermon de circonstance lut 
prononcé par M. le curé Rousselot de St- 
Jacques de Montréal, l’un des principaux 
zcl.-tteura de cette œuvre. Il prit pour 
texte ces paroles: Serre bone et /îfie.tis, 
infra in f/am/ium Domini tut. L’élo­
quent prédicateur impressionna vivement 
les douze cents colons, femmes et enfants 
presents.

Le Dr J. A. Proulx, de Saint Sauveur, 
touchait l'orgue et M. Ls. Labellc dirigeait 
le chipur.qui exécuta une messe de parties 
avec un succès qui a édifié cetta brave po­
pulation.

Dans l'aprefl midi, aux vêpres solennel 
les M. l’ablN» Ant. Nantel prononça un 
touchant sermon, prenant pour texte : 
Jlle errât lucerna ardent* et lurent.
I Dans la soiree, eut lieu la ceremonie la

plus imposante de toute la fête, pour les 
colons de Notre Dame de Montfort. La 
grande bâtisse de l'Orphelinat, badigeou- 
nee do lanternes chinoises, couvertes de 
banderolles et d'inscriptions eu l'honneur 
du Bienheureux Montfort, offrait un spec­
tacle téerique. Une procession d’au delà de 
mille personnes, portant des lanternes et 
précédée de la statue du fondateur de la 
Compagnie de Marie, défila en chantant 
des cantiques, sur le plateau, à travers les 
bois et les collines et jusque sur les bords 
du poétique lac Chevreuil. Jamais les co­
lons n’ont été témoins de. pareille dm ns- 
tration et leurs larmes disaient leur no­
tion.

Nous regrettons que le défaut d'espace 
ne nous permette pas de donner un rapport 
détaillé de cette touchante cérémonie reli­
gieuse pendant les journées de lundi et 
mardi derniers. Chaque jour, messe, ser 
mon et veneration des reliques du bien­
heureux de Montfort. Le dimanche matin, 
toute cette pieuse «population reçut la 
sainte communion à la graude édification 
des visiteurs.

L’éclat de cette cérémonie dit éloquem­
ment les progrès admirables de Notre- 
Dame de Montfort. Cet ophelinat agricole, 
situé» au delude soixante milles de Mont­
real, est cependant l’une des institutions 
de charité les plu-» bienfaisantes et les plus 
utiles de notre ville. C’est la qu’une par­
tie des orphelins, ces pauvres petits délais­
ses, trouveront un refuge, recevront les 
soins des bonnes sœurs, seront élevés et 
initiés aux travaux de la campagne et de­
viendront de couiageux colons. Actuelle­
ment cinquante orphelins sont sous la di­
rection des Révérendes Sœurs qui desser­
vent cet etablissement.

Tous les alentours ont pris un air de 
prospérité qui promet pour l'avenir.

Le magnifique moulin à scie, bâti sur la 
chute formée par les eaux du Saint- 
François Xavier, se jetant dans le lac Che­
vreuil, est muni de toutes les améliora­
tions modernes et fonctionne bien sous la 
direction de quatre Freres, aides de quel­
ques orphelins.

M. le cure Rousselot et quelques mon­
tréalais visitereut. les régions environ­
nantes de l’Orphelinat. Ils virent entre 
autres, sur les bords du lac Eugène, un 
jeune colon h la tête d’une jolie famille de 
dix enfants, dont I ainé a douze ans, et qui, 
certes, est très satisfait de son état.

Un autre jeune couple élevé dans Mont­
réal. est installé la depui deux ans environ 
et vit heureux, plus heureux que dans la 
ville.

Avant le départ, M. le curé Rousselot 
félicita cetta brave population de «on cou­
rage et de sa prospérité, elles excursion­
nistes se rendirent à Saint*Jérôme, profi­
tant en passant de la courtoise et 
généreuse hospitalitvde M. le cure Jodoin, 
de baint-i?auveur.

BOURSE DK MONTREAL 
Cours fournis p^r MM. L. J. Forget & Cie 

courtiers en valeurs do bourse, grain* et provi­
sions. No 1715 rue Notre-Dame. Montréal.

NouTelles religieuses
Lundi, 1er octobre. Saint Jerome.
Mercredi, 3, Saint Rctnf.
Vendredi, 5, L’Assomption,
Par l'ordre de Sa Sainteté Léon XIII, on 

a chanté hier une messe de*- morts dans 
toutes les églises. A Montreal, elles ont 
été célébrées avec toute la solennité que 
Ton peut donner a une messe funèbre. Le 
chemin de la croix a etc fait dans l'après 
midi.

A Notre Dame, la messe à été tout à fait 
solennelle, avec chaut extraordinaire et 
sermon de circonstance par M. l'abbé 
Emerd. de l’ai chevêche.

lies paroissiens de Notre Dame et le 
cierge se sont rendus dans l'après-roidi, 
eux. au calvaire de la Montagne, où U y a 
eu une imposante ceremonie religieuse.

M. le Grand-Vicaire Maréchal, assisté 
d’un nombreux clerg**, a fait la bénédiction 
de la porte monumentale du cimetière et 
des deux anges qui la couronnent. Nous 
avons déjà donné une description de cette 
partie qui est imposante à tous les points 
de vue.

Le sermon de rîrtonstanee a été donné, 
nu pied de la grande croix du cimetière, 
par le Révérend Père Strubbe. On a fait 
ensuite avec beaucoup de eolemnité.le cho- 
min de la croix. Rarement nous avons vu 
une foule si considérable à ce pieux exer­
cice.

M. l’abb*» Daniel fit une méditation à 
chaque station du chemin de la croix*

■ 27 3opt. le Octobre
BANQUES

Dr/n 0.(T. Uetn. 1 or.
____________ ■ . ..m* ---------1 ———, — ■ ■
Montreal.................. 222'-x 221 224 >-4 22314
Ontario.................... 123% 122 124 Hi 122
l'euple .................... lui» 103 10344 103
Molsons xd............. 157 ...... l85 135
Toronto ....... ......... 211 Vi 2l1Mi 203
Jac-Cartlcr............ 92'» 894
Mar«îhands............. 138 134 V* 137 133
Toxvnnhips de l'E-'-t 134

93 91 l4
Commeroo............. 118 11744 1194 119
Ville-Marie............ 97 97
Hochelaga.............. 95 91 ......... .........
Fédérale.................. ......... ......... ......... .........

DIVERS

Tel. de Montréal . 95^ 95 944 934
Terre «lu N.-O .... 634 621* 62-»
Rich. A Ont........... 53 4 52 53 52 4
Cie Uhars Urbain» 205 201 206 2('3
Tie Gaz Moût real. 216 21544 2i1 210
Fac. Canadien — 59 5SÎ4 ■-584 584
Cie M. de* Mds. .. . . ...........
Cie Coton Canada 31 29 27
L ie Coton Dundas .........
Civ Cot. Moulrcui. S3 75 83 75
Cie 47. Hoch ---- ......... ......... ......... .........
Cie C. Stormont,.. ......... ......... •.......

VENTES nu MATIN
Banque de Montréal—5 a 223^, 1 à 223, 51 

à 224.
Banque de Toronto—1 à 20gj.
Banque du Commerce—100 a llff, 100 à 

1191.
Telg. de Montréal—225 à 04.

CLEVELAND
Tel est le nom d’une magnifique coiffure 

en «cal que nous exposons maintenant et 
sur laquelle nous desirons appeler I atten­
tion des dames. Cette coiffure est reversi­
ble, et on en peut faire trois avec la même, 
2 casques of 1 chapeau. C'est réellement 
un bijou, venez le voir, cela en vaut la 
peine. Cette coiffure est patentée et la 
fabrication en sera nécessairement limitée, 
donnez votre commande de bonne heure. 
Franc<eur et Sainte-Marie. 1499 rue Sainte 
Catherine. ^

—M. Jules Huot. marchand de n au veau- 
tés «le la rue Saint-Laurent, s’empresse 
d'annoncer à toutes ses pratiques que son 
assortiment do marchandises <i automne 
est maintenant au complet. Comme par 
le passé, il s'efforcera de vendre à des prix 
qui donneront entière satisfaction à toute 
personne qui voudra bien l’honorer d’une 
visite à son etablissement. No. 151 rue 
Saint Laurent.

Modiste de 1ère classe pour robes et man­
teaux. 283—-j no

CIRCULAIRES ET DOLMANS
N’oubliez pas de venir voir notre beau 

choix «la eirculaires et dolmans; e« «ont des 
art icles de premiere qualité. Chas. Desjar­
dins et Cie., 1537 et 1539 rue Sainte Cathe­
rine, Montréal, aux trois chevreuils.—jno

CLASSES DU SUS AU

Coin de la rue Notre-Dame et de 
la Place d’Armes

S’ouvrirout Lundi, 1er Octobre
Las henrasde elosse «ont de 7 * PAO l ^nres 

les LUNDIS. MKRCRKBIrt et VFNDRKDI». 
Vuici las oui «ont ennetgnees :

LA TENUE DES LIVRES dans ♦outes §es 
forme».

L ECRITURE, ronde. Mtarda et rouléa.
CALCUL coin''TrdsI rt moulai. 

L'ANGLAIS. rnHelgnetomt pratiqua, gram­
maire. comi con versa ! Ion, no.

LE FRANÇAIS, on ease’gno à le parler et à 
l’éc Ira.
i STENOGRAPIIIK et mvnlère Je se aervii d« 
la maehtn* à écrira pour travail de bureau ei«la maenm* a écrire pour 
faire des C4>rnpre»r«nds*

HRRVlCfc CIVIL, preparation anx examans. 
Demandez circulaire contenant les condi-

«ions, etc.

Ecole de Médecine et de (liirnrgie 
de Montreal

SESSION^ 1888-89
Le discours d'ouverture aura lieu dans les 

sailes de l’école, mardi, le 2 octobre, a 3 hrs p.m.
Les amis d<; l'institution boni respectueuse­

ment priés d y assister.
Bar ordre,

2S4-9
L. D. MIGNAULT,

Secretaire.

UNIVERSITE LAVAL
i’aculies <!c Droit et de Médecine

Les cours de DROIT et de MEDECINE com­
menceront à S heures A. M.

MERCREDI, LE 3 CCT03RE
Pour toutes informations, s'adresser A l’Uni- 

Verbilé Laval, rue Notia-Dame. No 1538,
J. E. MARCOUX. Ptr.

Vice-Her tour.

Ecole Vétérinaire Française de Montréal
378 et 380 rue Craig,

AORBOKS A L’UNIVBRMITK LaVAL 
1 icn cours seaeion 1S88 et 1881'. commenceront 

le *2 octobre prochain d 2 heures de l'après-mldl.
Le discours d'ouvenuro ser« fait le ni<*nio 

jour a 11 heures du matin dans l une dos aallcs 
«le l’école, par le docteur Marsolan, l'un des 
professeurs.

Un cours pratique sur l’art de ferrer les che­
vaux sera donné io«s les jours da«s la forge «le 
l'école. A ces effets, lo directeur a revu de 
l’aris une série defers propres aux défectuo­
sités du pied «lu che\nl, et c’est la seule 
école vétérinaire ou le» élèves peuvent ap­
prendre ces notions indispensables en j T iti'iue. 

Des cours sur les maladies des bétes bovines, 
ovines cl les petits animaux «loiru-sùques ou’, 
éié ajoutés à ranseignoment de lVc«>le.

Un nombre limite do bourses donnant lo 
droit do suivra le cours Kra'.uitement, j*.,n 1» 
diaposision des aspirania qyalO'C* çui adres­
seront leur demande imoied.atemonf.

S'adresser pour las roiineiKn,,niOiit-« nu Vice- 
Reeioiirde l'Univeraité Laval h Montréal, ot 
au Directeur de l’ecole. Le Directeur.

V. T. DAUBIGNY, 
lOjuil-l j s-1 2oct Modecin-Vet*-1 .naire

!ii_um Adrci DAVIS dtJaiTJE.

frôle de Mfdeeinç Vétérinaire de Montreal
L'ouverture des cours de celle institution 

aura lieu le
MEUX OC TOBRE prochain

A UNE HICURF P.M.
Dans la Salle de* C onferenre*. Avenue des

Bms, (vis-à-vis 1 Hotel-Dicu.l 
Daafcoarswd'aamlaatoBgratalta aax cours 

seront accordées aux vingt cinq premiers ap­
pliquants.

J *ur 1 ont remiss de M. Nocsrt. directeur de 
1 Ecole «io Médadna Vétérinaire Al i 
f ranco, notre école s'est, assurée, pour ce e 
ann<-e. les services d un professeur gradué a 
cette célébra ecole.

En attendant son arrivée et lélection an­
nuelle. les messieurs? ivants sont les ollicii rs 
et professeurs de I institution :
L B. DF ROCHER. M D.. U.M.. Président.
O. BltUNKAU. M.lJ.V., Directeur Honoraire. 
KD. DESJARDINS. A.H,. MD. C M.. Ir .
J. M. RF. *11 SOLEIL. M.D.. tio r • .ne.
A. liKAl CHAMP. M.DW, DtriK'cur.

PK'.f l f* -, l gS
P. E. Privé, M.D., M.V., <>. Pruneau, MW,
P. RerK«*ron. MW. ]». Gadbois. MW,
A. Beauchamp. M.V., C. Dromn, M. V'.,

11. A. Chaput, M. V.
J. M. Beausoleil. M.D., Secrétaire. No 66 rue 

St Denis. Montreal. tisept—c-lm

ARQENT~Â PRETER
Sur garanties hypothécai­

res et autres

A 5 et 6 ojo
Argent à placer on achat? do < i-uncos, pro- 

pri« b-s a vendre a bonne? conditions, 
fl aértMflr a

L. BEL. , XER
1116—RUE VISITATION-116

Succession île leu lo Dr C,oderrc
Toutes le? personnes «jul ont «les réclama­

tions contre lu dite suc.e ainu voudront bien 
s’adresser au soussigné. No 18 rue Desiry, d'ici 
au _'5 Octobre prochain.

G. K. BARIL, M. D..
Exécuteur Testamentaire.

25 Sept—1 m v—1m 

A LOUER
Un joli logement : 6 appartements chauffés à 

I'imu chaude ; salle, bain ei closet ; grande 
cour seule, magnifique hangar h s ne/, grand pour 
> faire une cui?me ou une buanderie, situe rue 
Versailles, près de la rue St-Antoim-. Adresse/ 
IPC rue Versailles, ou a 1. A. Beauvais,'-'<'24 et 
2 28 i ue Notre l fine. J v .f>

A. LOUER
MAISONS DE PREMIERE CLASSE

Nos 147 et 11!' B rue Drolet. 
Nos fi; et 69 rue Chorrier, 
Nos 288, 2J0, 292 et 3<JU rue 

[SI liubert.
Conditions faciles.

S'adresser i
J. CARTIER. Jr..

6 mai—Jno 44 rue St. Vincent.

AÏËNDREET A LOIR
Deux terres situées à St-Martin, rote 

St-Elzear, comté Laval, aussi une terre a 
louer au même endroit. Ces trois terres 
ont chacune trois arpents de largeur sur 
trente de profondeur, le tout eu bou état 
de culture, avec bâtuseti.

S’adresser à
FELIX LAVOIE.

13 sept-1 m__________________ St Martin.

LÜNGÜE-POINTE
Ajx Capitalistes et Mannfactariers
La m irm ipnlité de la paroDse de la I.onjrue- 

Pointe offre de grand-« avantage? a tout luanii- 
foctuner ou mitre industriel quelconque qui 
viendrait ?'établir dans les liuiiios de la dila 
municipalité.

Pour Informations, «'adresser au maire. E R. 
Duquel, M 1)., ou au Moi. Très., L*. G.
N. P. 287—6

A MEMBRE
A Bon Marché

Un magasin de tabac "ot cigares, faisant de 
bon.irs affaires et situé près des dépôts du 
Grand-Tronc et du Pacifique.

S'adresser au No

79 RUE ST-ANTÛINE
2.» sent—jno________________

FKOFESSLIK !.. A. LAURIER
ACCOROKL'R ET RKPAUATRi n DE I lA.NOS 

RT OKU U ES,
si bien connu, annonce a «e? nombreuses pra’i- 
que- et nu publie on Rén. r.il qu il a ouvert ?es 
s .lles do reparations au Nu l >19 rue Notre- 
D»«n «•. su de-Mi-< du m i-ranin de M. O. i our- 
tein tpche. pres do la rue « 'lande.

M. L«urier exécutera ton? ouvrages promp- 
tei.u m ci a <1«-? prix excessiv ement modérés, 

toln' temciit «ir prciun ri-classe.
.'Satisfactions garAiiiie.?.

----- RKKRRRM Rï« —
Laurent, T. a force A Bourdeau, rue Votre-Damé, 
T h os F. G. Foi* v, 491 rue .'i-Laurenf.
Prot>.??«*ur A C>>i.t in'. I.V'rue André,
^1. f rançois Bou bar. 12'S rue Notre-Dame.

de U Bande de la Cit é 
Téléphone 1895. 17 aept-3 m

CASTOR-FLUin
On de\ ralt «e servir pour les ehevenx de nette 

pr. paraiu.n «leli< u-uhc et rafraichiss mie. Elle 
mtr» cent lo Malpe en h«mne santé, empêche 
les peaux luoru et ex< lte la l»ons>e h.\>‘rlient 
arricla de tuilcite i>«»ir 1« chevelure, indispen­
sable pour les f.iin»llca. »bc la bonteiile

NRV K, G1ÏAY, CbiuilHie-l’harTiiaoien

rLus a’ ASTHME
POUDRE CLÉRY—sevend nartouL

CSE PARISIENNE D’OPTIQUE
€!. Niourie el J. iviit. «mis r 1er* «le 

Pari*, |25 ans d'expérience), 
fabriquent eux-m«*mes. Verres, Cristal do 
Itocln- et monture? do tou? genres, u ordre; 
■ eparont Luneiios, Lorgnons, yeux artificiels. 
r etc., etc. Kaaal gratuit de lu vue. No 
donnantpasilo pcrcentage.no s'occupant quo 
•I optique, fahrication «b* pr« ini«*r ordre garan­
tie. < oie HHiiM>|,:«inl»ert. face ruo
Suint-Laurent. Montréal. Tous las chars ur­
bains y tond uisont. 31juil-l a

Posiez le Cigare
CREME

DK LA-

CREME
IO CENTS

Il sépt-.jno

V v 9
Non* annonçons aux amis et au publie en 

général que noua ouvrons une boutique 
de carrosserie au No 3044 rue Craig. Ayant 
parcouru l’Europe et les Etats-Unis ét 
ayant visité les meilleur* établissements 
du momie, nous nous engageons a donner 
satisfaction dans toute espece d’ouvrage 
rerommanim et fait d avance ; de plus nous 
garantissons nos ouvrages pour cinq ans.

GKAVEL.
14 juil—Cm.

500 POELES
A SACRIFIER !

HOMMES
Notre spécifique No 23 rat «ans pareil pour 

ceux qui ?«>nt FATIGUES, qui ont PERDU 
LM R mi(« K et qui août atteint d«-FA[HLKS- 
sh GENERALE. (Je spécifique réussit quand 
le? autre? «-«diouent. Envoyer 6 rente en tim­
bres poste ponr notre TRAITK et lee DIRKU" 
TIDNS pour traitement a lu maison. Tukonto 
AIkok ink C’o., 343 Spudinu Ave. Toronto,OnL 

19 mal—1 a—H

Voici votre véritable sauveur!
M. A RAfiroT, demearanl 
u»ti'fuit «ur i* ru«L.it Leu* 
mit, niAlntt-nsht sur la rue 
Craie !*'» H3H, ttiut v|s-i- 
%is 1«- milieu du Carré Viser.

C’ert L ou Toq m reud en 
foule pour «e procurer •«• 
céiehrr» Remède* S»u%-*smv 
clont li «-rt le reul lnv*«ot*ur, 
«■uclinntMii'en Dm ui 
Un «riértflseiit radici 
dyspfpslti, MaiiAdi* >
M mi d«* K'-innui», «'Oiiatlpai* 
tion, Jaunisse, Nerralgia, 
nitumEtiamos, Boutons, 
Pluies de toute* sortes,Rise, 

FerouHlss, Fryrlpéle, Hydxopsle, Astbais, Bronchttee,

««!• Pot*

Mal, ^MaYsdü'* nirVt-uscsL KoflamniMtions quelcon- 
uu*s. Mal d-Yeux, d Urelllet, Crachement de rang, 
<'*i«<-er*. chancres, Tumeur*, Panaris, Ilsrnle. “ t;re» 
▼ures " Plah^t.- Suer» «*, Migraine. Diarrhée, Choléra. 
Muljalies Vénérienne* “une spécialité'• en un moi 
tonte* !• s nialadl» * dont est frsppée l’humanité eouf- 
fiHiirc. Mtei-rous les «ui* aux autres.

orvP.RT De 8heures du uistln Jusqu'à 9 hrs du 
soir. N'onblle* p*s l'iâdrêsse : A RACICOT. HerhoriSte» 
338 rue Craig, Vls-e-Vl* le Carré Vl^er, la seuls mat* 
•«•n oq II y r une (ralerts.

« r RT! Fie AT. —Les j lus célèbres médecins, aprèa 
m'avoir soigné de leur mieux pour la maladie du foie, 
le niai <1es roulions, la dy*l'épelé, la brouchlta, la ea* 
tarrlie et la faiblesse, m'a Talent condamnéa à mourir. 
Alors, Je commentai à faire u*»g*'des célèbres Ramé» 
des ■'aiiTaties de yf. A. Raclcot qui demeure mainte­
nant sur lame Cratff, tout Tls-à-rts le millau du Carré 
Muer, et Je fus complètement guéri. Tous vaux qat 
Iront la seront sûrs de n’être pas trompés.

LEONIDS DESCHAMPS,
_ÎI1 Mars-J 1 AT. '«9___________________ Hochelaga,

CHEMISES 10 CTS
COLLETS IJCt

Taies d'oreillers canelées
de 25 m 50 Ceitfl. 

Rideaux en dentelle teints et ton­
tes nuances désirées 40c a $1. 

Ouvrage de première classe.

STEAM LAUNDRY
090 rue Oral g,

ERNEST MIREAU
—jno

11KN 
14 UA la 141 rue dl Lauran:.

M. O. COURT KM ANCHK prend la liberté 
c Minoiicer a *-és ami* et au puhlif en général 
o.i il a jOn po'-h-f a Tendra a grand sacrifice, ru 
qu il abandonna cotte hr«in> ho «le commerce. 
Il a nn*>d en main un aasuriiuiént général de 
meultles, tels qua :
Ameublement* de salon depuis $25 en montant 
Aroew Wemrnf* de chambres A couchi. r, depuis 

f J.5 « r montant.
Bi’ffèia, depum éé..V) en montant.
Tables de aaLe A manger, depuis $3.00 en mna* 

tant.
Tablt î de centre, depuis «i100 en montant. 
Porta-Chajieaox. depuis $12.10 en montant. 
Rnreatix. depuis il.2.5 en montant.
Matalae, hta de plumes, on illere. 
i halnes de tout« s sortes, dopai** $0 eta en mon- 

tant.
Tons ees effets «eront rendu* • de* prix dé» 

fiant tonte couipétit.oD. Une x isiUi est retpec- 
tueasement «ohicltéo.

! 0. COÜRTEMAHCHE
*1517 el 1519. Rue Notrr-Dame

Quelqnés porte* à l'eat d* i'IIètel-da-VUla.
18-jno

G. A. HOLLAND
paniersT" paniers,

Paniers, 10r, 15c, 25c et 85c.
Paniers à bras, nouvel aasortiBéat, 20o, 25e,

35c, 4.ric et 00c.
lJ«»rti#rs tP‘8 convenables pour envoyer des 

épicerie* A la cantnagne et pour aller au niar*
nusAi, splendides paniers de voyege.^pou-

\ant être fermes a
Îaniera que i 

1.50 è flit».
C "e.«t une splendide ligne <fo 
abriquons. Paniera valises

G. A. HOLLAND»
Fabricant el importateur de paniera

T’PJKLES FERLES
remm Î»IC TOI TES COULKCBS 

Perle» noires pour dentolle et garnitures. 
Tapisserie 6c a 75c la piece.
Damucs .-«de a $4.0" chacun 
Vélocipède*, expresses d'enfants, sets de 

croquets, ba-e bail, bàtona de bans bail. 
Lac rosses.

G. A. HOLLAND
1758 cl 1760 rue ^otrc-Damc.

26 juin-l M j a-Juo

39338864
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DEFENSE DE CAZA
Se rro)ait-il en dausrer S 

La défraie perd hu poiut ini|H>r1ant 

Filon était-il fiuerelltur 1 

le croihet eu fer

La cour criminelle w’rst ouverte à neuf 
biurev. ce roaliu, pour continuer le |»roc«*H 
de Case. MM. Joe. Loucher et üiroux 
sont entendue comme umoiu* de le de
fente.

Le témoin Giroux dit gu il était a l'hotel 
Pilon le 14 août au eoir.

Je n’ai pae vu Eiie Pilon en dehors dit-il ;
Je i’ei entendu crier de le Jucher, qu’il vou 
lait se battre, qu’il était boa baille. Je 
l’ai monté en haut pour le coucher.

Le pere Pilou n’etait pas de bonne hu- 
meur, lorequ’il e dit qu’uucuue voiture 
n'irait eu quai ce noir la.

Je a’ai pas remarque de lumières au ma 
ftasin Carrières, maie il pouvait y eu 
•voir.

Lorsque Casa eet sorti de la maison. M. 
Collard, pere. grettler a Montreal, qui était 
en promenade au Coteau, était a cinq ou 
eix pieds de moi. Cent lorsque Mme Mar­
chand a pousse Cssu hors de la porte. Il 
faisait joliment noir.

Lorsque Mine Marchand a jeté Caza ! 
dehors, elle avait un baton qui pouvait ! 
avoir un pouce et demi de diamètre et j 
dix-eept à dix huit pouces de longueur.

Joe. Pilon est allé a sa voiture et est 
revenu suivi de Caza. Pilon était ivre, il 
roulait se battre. line s est pas plaint 
d’étre maltraite parCazu.

P. Lalonde, boulanger de Coteau Lan 
ding, dit : J’ai connu Jo. Pilou, i hôtelier 
qui est mort.

Q—L’avez-cour vu cc jour-là ?
P—Oui. J’ai vu le prisonnnT ce noir là. 

l’ai vu le jeune Pilon qui était à terre prêt 
Je la voiture de son pere. Ou l'a amené a 
la maison. Moi je suis resté en face du 
la maison. J’ai vu la Montpetit, Giroux, 
Lalonde et Metliot. Quand je suis arrive 
à la rue, j’ai vu le pi re pour la premiere 
fols.

O—Qu’est-ce qui «est passé alors î
H—J'ai vu le pere Pilon et sa lille sortir 

en ce moment, le prisonnier était dans la 
voiture. Ils ne sont pas retes longtemps 
la. Caza a emmene la voiture lu long de la 
maison de Pilon, puis est entre a I hotel. 
Giroux, Lalonde. M«-thot, Mculpeuiont 
entre avant lui dans la maison.

Q—Qu’est-ce qui s’est passe ensuite ?
K—Ils ont deshabille le jeune Pilon pour 

le coucher. Pendant ce Lumps, ie prison 
nier est entre par ia porte de la barre, celle 
du coin de la maison. Il est venu rencou 
trer le pere Pilou et les gens qui déshabil­
laient le jeune Pilou, au pied de l'escalier 
dans le passage. La lille de Pilon a dit. a 
son pere de ne pas frapper son tils. Ca/a 
n alors dit : Laissez ie faire, c’est son pure, 
qu’il se fasse ecouter. Mme Marchand a 
alors dit a Caza de sortir. Le prisonnier 
lui à alors saisi les bras. Elle a crie a son 
pere de venir a elle, car il lui cassait les 
bras. Elle l'avait traité de canaille avant 
cela. Caza s était bien conduit.

Q—Le pere Pilon ne se trouvait pas dans 
l’appartement quand elle a crie (

K—Non ; il était en haut.
Q—Quand le prisonnier a sorti, i. vre 

Filon était-il descendu f
K-Oui.
Le père Pilon et sa fille ont mis Caza de­

hors de force, lis l’ont pousse. Quand 
Caza fut dehors, il leur a dit qu'il ne vou­
lait pas faire de train, niais que s’etant 
arrangé avec le garvon pour être conduit 
au quai, et l ayani paye, il voulait être 
conduit. lia dit qu’ii n’appartenait pana 
une famille de bons a rien et qu’il --e nom­
mait Caza. et dera<‘iiruit a Saint Anicef. 
Pendant que Caza parlait, la porte n'est 
fermée. J’etuis oloigue du prisonnier de 8

6ieds environ. Caza s est alors dirige au 
isgasin de Carrière.
Q—Qu’est-il arrive ensuite î 
H—Caza ne voyant personne chez Car­

rière, est revenu au bout de la galerie du 
jiagasin de Carrière. Il se trouvait a faire 
*ace à l’hôtel Pilon. Pilon était alors sorti 
pour aller dételer son cheval. Il l'a con- 
uuit a l’écurie. Il n’a nas parlé au prison­
nier avant d’aller a l’écurie.

Q—Le pere Pilon est-il revenu à la voi­
ture ensuite ‘

R—Soit que le père Pilon ait jeté les va 
lises à terre, avant d’avoir détele le cheval 
Ou après, dans tous les cas j ai entendu 
tomber les valises. C’est alors que Caza 
est veau demander à Pilon si c'était ses 
effets qu’il muqnnnait ainsi. Le pere 
Pilon a répondu que oui. Caza a alors dit : 
Celui qui mog mne mes effets me ma- 
çanne. Alors je me suis retourné pour 
ïi’en aller à la maison chez moi. Eu arri­
vant j’ai entendu un coup de feu.

Q—Pendant leur conversation, Pilon 
était-il près de Caza ?

R—Assez près.
Q—Avez-vous remarqué si pendant cette 

conversation Caza a toujours eu son cha
peau sur la tête i

R—11 avait son chapeau sur 1a tête. Le 
père Pilon avait un fanal avec lui. En 
eortant de chez lui le p< re Pilon avait une 
chaise rouge à la main. Il avait entre cette 
Chaise avant, puis l’avait ressortie de uou- 
▼eau.
BQ—De sorte que quand Mme Marchand 
S6 plaignit qu’on lui serrait les bras, la 
chaise était rentrée dans la maison t 

R—Oui.
Q—Savez-vous si M. Pilon a repris cette

chaise f
R—Je ne saurais dire.
Interrogé par la Couronne :
Ceet lorsque je me suis dirigé chez moi

S as j’ai entendu le coup de feu. Ms bon 
kogerie eet du même côté que l’hôtel 

Filon. Je me suis rendu alors à l'hôtel Pi­
lon. Il y avait de la lumière chez Carrières, 
chez mol et chez Prieur.

Loulo Henri Coliard, député protono- 
Uire de la cour supérieure :
J’étais au Coteau Landing le 14 août der­

nier. J’étais en villégiaturé chez M.Gatien 
Lalande, le voisin de l’hôtel Pilon. Ce soir- 
là. J’ai approche chez Pilon. On a entendu 
des cris et on m’a dit : ” C’est le p’tit Pilou 
qui est en boisson, n'allez pas la.” Je me 
auisapproche et ai entendu Mme Marchand j 
dire: Vous êtes un loafer, passez la I
porte.” Caxaque je neconnaissais pas alors, 
dit Je veux mes effets” et il sortit. 
Casa ne faisait pas de tapage et me parais­
sait tranquille. J’ai entendu Mme Pilon 
crier au secours et appeler : “ Galien, ve- 
nés donc ici.”

Le jeune Giroux qu! était auprès de moi 
dit : •’ J'ai envie d’entrer. ’ J’t»i dit :
** Allez, c’eet votre affaire.’’ Je me suis
retiré.

Joseph Kellert, détective de Montréal, 
dit : J’ai déjà vu le défunt Joseph Pilon.

Q—Quelle était la réputation de José pli
Filon f
» La Couronne s’objecte à le quest ion :

M. Geoffrlon—Quelle était la réputation 
de Pilon ouent à sesdispositions quercl
leueee ou pacifiques ?

M. Préfontaine s’objecte à la question. 
parce que rien ne démontré que la vie de 
Casa était ea danger et que rien ne justi-
de cette preuve.

M. Geoffrlon dit que sa question est spé 
•laie, ctr il s’agit de prouver que le défunt
était un chicanier.

Il ne s’agit pas de prouver que Caza 
était en danger, mais qu'il se croyait eu 
danger, lorsqu’il s’est protcg**.

Le «avant avocat cite plusieurs autorités 
légales à l’appui de sa théorie.

L’honorable juge Dorion prend la que* 
tion en délibéré et la cour est ajourm e a 2 
heures p.i.

SÉANCE DE L’AFRKS MU'!
Cette après-midi, à 1 ouverture de la 

cour. Son Honneur a maintenu l’objection 
dee avocats de la couronne et rejeté la 
question de M. Geoff ri <;ii i-n.l'.nr a prou 
▼er le caractère du pere Pilon, tendant a 
prouver surtout qu'il était querelleur.

ht. Geoffrlon fait alors la question sut 
Tante su témoin Keilcrt :

Q—N’est-il pas vrai one le défunt Pilon 
It la réputation d a\oir maltraite et 

siné plusieurs personnes ! 
onorable Dorion—La cour a déjà de- 

que vous ne pouvez poser une sembla- i 
ble question.

M. Geoffrlon—Mais je veux poser la 
luestion sur une autre face.
L’honorable Dorion—Il n’est pas d'usage 

douter une question lorsque le principe s [

M. Geoffrlon — Je d»*«ire que la cour 
promu- nor*- de ma question.

L ; norahle Dorion—Je ne puis permet­
tre la question,

M. t** offriot.—Doi*-je comprendre que la 
coui refuse u.t lue de prendre note de ma 
question t

L'Iionoiable juge—Oui.
M. Ke.lel : s rr(ue.
M. Gi-orge Terry «et a'ors apuclc et dit 

qu h a aHsiste aux den iers iimineate du 
défunt. Il a aeuti que le defuni avait quel 
que cuo-e de dm dans »a iKK-he ue panta­
lon de derrière.

En utont ii cm one e • i t ia • rte
feui.ie.—. et a ni'‘U. .Mai - le u ai p.i* vu. 
Quelque chose sortait du tard île ia ;M*ciie 
mais je u ai pah i «garde ce |uec était. Je 
n si vu que le coin. l. a pouvait avoir un 
pouce d épais.

Q—i * pionet ef.iit-il dans la poche du 
pantalon le lendemain a l’entiiietc f

H—.le ne . a. pas vu et 1«- coroner n’eu a 
pas tr< uve ni n en a produit.

A la Couronne Trois ou quatre per 
sonnes, moi et les médecins avonH de 
pou ; I le le défunt d« ses i.abil*.

M. T radis, avocat, pratiquant a ^aint 
Jeau, i t qu’il a connu le défunt qui était 
manchot.

Q—8a ez vous comment il remplaçait la 
main dont était prive!

li Oui. Je voyais un jour M. Pilou, 
manier des quarts de bn r<*. Je lui ai un» 
n teste ma surp i*e, vu que te savais qu il 
était manchot, il m’a mon re sou crochet 
en t r en dessous d*- *.« manche.

Je l'ai vu une autre fois se -e. vir de son 
bras manchot contre un mutine Polira», 
avec qui i) ereit en difficulté . je ne sais s il 
avait ce crochet, irais par .e résultat, je 
crois qu’il A-*' ait I avoir.

Je li ai vu ce crochet que la fois des 
quarts de biere. C'est pa.ce qu'il inc la 
montre.

M. Narcisse Mardi donne son témoi 
gnage.

On ignore s: la preuve de U defense sera 
terminée cette après midi.

ADRESSE DE EEEICITATIONS

M- Lépine félicité par lea 
typographes

L’Union typographique Jacques Cartier 
a tenu une -emee a ses salles,.sur ia rue 
Sainte Catherine, sann-di soir.

L» president, M. Pigeon, a pr»*senté u
M. A. T. Lépine l’adresse soi vente :
A Monsieur A. T. Lepiue. depute de Mont­

réal-Est.
Monsieur,

L’I nion Typographique Jacques Cartier, 
ayant l'honneur de vous compter parmi ses 
membres, ressent aujourd'hui que c'est 
pour elle un devoir de vous féliciter de la 
victoire éclatante que vous venez de rem­
porter, pour la cause ouvrière, dutiH ia plus

ran de di vision électorale et la plus grande 
ville du pays.

C’est un sujet de fierté et d'orgueil pour 
les typographes que le premier d^put»-ou­
vrier appuie h représenter dans la Cham­
bre des Communes un «les comtes de la 
province de Quebec soit un typographe et 
un membre de l'Union Typographique.

Votre triomphe, monsieur, est le com­
mencement d’une ere nouvelle pour les 
classes ouvrières du Canada. U tait hon­
neur aux ouvriers de Montreal, aux 
hommes d’Etat qui ont eu le mérite de 
reconnaître les droits de l'artisan, a tous 
ceux qui ont contribue a votre succès.

Cet honneur rejaillit davantage sur vous- 
même et sur rUnion Typographique Jac­
ques Cartier, qui sait que vous saurez a 
1 avenir, comme dans le passe, vous mon­
trer digue de la confiance que vos con 
frètes ont reposée en vous ; que vous tra­
vaillerez avec énergie, avec efficacité, au 
bien-être moral et physique de la nom 
breuse classe sociale dont vous serez dé- 
sormnis I interprète et l’avocat duns les 
conseils de la nation.

La classe ouvrière est la plus nombreuse 
a?>res celle des cultivateurs ; elle forme un 
«les facteurs les plus importants du mou­
vement social ; non seulement les ou­
vriers, mais le pays tout entier aura les 
yeux sur vous, et nous ne craignons pas de 
prédire que dans quelques années. Mont­
real Est ne se repentira pas d avoir élu un 
d**p,itp-°u''m*r.

Encore une fois, monsieur, veuillez 
agréer les plus ch&leureuseafelicitations de 
l'Union typographique Jacques-Cartier et 
de tous les typographes vos confr.-res.

M. Lépine a répondu à cette adresse en 
remerciant vivement les typographes.

“ Tarrni les nombreuses félicitations qui 
m’ont été adressées jusqu a ce moment, 
a-t-il dit, il n’en est pas qui me lasse 
«•prouver un aussi grand plaisir «pie celles 
ci. parce qu’elles viennent d’une classe 
ouvrière a laquelle je suis heureux d'ap- 
paru-nir.”

Blessés par des armes à f»*n
Un accident d’une nature bien singulière 

est arrive samedi après-midi, uu peu au 
delà d’Hochelaga.

Felix Couillard, jeune homme de 23 ans, 
de la rue Hermine, No. 2ôi». était monte 
dans uu noyerpour cueuillir des noix.Deux 
chasseurs survinrent, entendirent du bruit 
dans les arbres, virent a travers ie feuillage 
un objet noir qu'ils prirent pour un ois«*au, 
firent feu. Un cri de détresse répondit au 
coup de feu. Les deux chasseur» aussi 
consternés qu’innocents, descendirent leur 
victime et appelèrent la voiture de l'hôpi­
tal, ou Couillard, blessé serieUBement a la 
jambe, fut transporté.

—Un autre accident d’arme à feu plu» 
grave encore est arrive, samedi apres 
midi, à ia Côte-des-Neiges. Mlle Helen 
O Grady jouait avec son petit frere, âge de 
10 ans. L’enfant avait à la main un petit 
fusil a plomb qu on ne crovait pas charge. 
En jouant, il pointa l arme sur sa sœur et 
pressa la detente. Une détonation se pro­
duisit et la jeune fille reçut la déchargé 
dans le cou. Elle est a l'Hôpital General, 
dans un état critique.

SOURCE
Le llnniif* *l i hr Sty va droit a la

source mente du mal. rend a 1 e*tomar la 
vigueur qu’il a perdue. C’ eut pour cela 
qu'il guérit un m grand nombre de ma a 
die»., qui beuiolcnt e»««iilielleiüeut diflt 
rente». T

CHAISES EN BOIS FLÎE
U'ATTKIC UE

10 cal-*e« reçu» « |..tr le «t «itner ** Raumwa»!! *
d'Anvc*- t e-« h Mii»t j-i-gante-. .r+T a.
tien fer *•■». e U* prix -n utoderi-a. ài^le.. 
loua Ue faire v ol r* e..u x i ..«/

ML KING & CIE
MaftciiAXM uo Mki MtS-, rue dfÀtfr.

2S9—Z

SltlIlitlOIIH

UN EVENEMENT MUSICAL.
Nous aurons le plaisir, la semaine pro­

chaine, d'entendre le fameux “ Mendels^ 
soiin Quintette Club’’ de Rosron. Ce club 
n’est pas venu a Montréal depuis 3 ans. 
C'est sur les instances rie M. Ernest La 
vigne et plusieurs dilettanti de cette ville 
que ce brillant orchestre a consenti a nous 
faire cette visite. Mlle Rvan, cekbre eau 
tatrice. accompagne le club. Mlle Hyan est 
la plus brillante «-lève «lu célébré Marchesi. 
On la compare a Nilsson et Patti et on dit 
rnéuie qu'elle a le timbre et le genre de 
l’Albani qui, comme elle, a commencé aux 
Etals Unis et a eu le même professeur. 
Wilhelm Obliger, violoniste vinuose dis 
tingue d’Allemagne, accompagne le clui. 
Herr Anton Hekkiuq, violoncelle soliste du 
roi de Hollande, fait partie aussi de ce 
célèbre corps musical. 11 est reconnu en 
Europe comme le Paganini du violoncelle. 
11 exécutera ici le fameux c -nrerto de 
(solterman où son entassées les plus inex­
tricables ditîiculles. Ceux qui aiment la 
veritable bonne musique devront profiter 
de cette aubaine. Le concert doit avoir 
lieu au Queen » Hall, le l* octobre et sera 
le seul donne a Montreal.

AU SALON DE LA MODE
Les darnes ne doivent pus mampier d’al' 

1er faire un» visite au salon de mode de 
mademoiselle Champagne, lt>4s rue Su nie 
Catherine. On y admire en ce moment des 
chapeaux qui h* méritent bien.

Tout dans ce magasin, drap, velours, ru 
bans, dentelles et broderies, porte le cache 
de la nouveauté, Mlle Champagne, tou 
jours de plus en plus populaire, invite 
toutes ses clientes a aller faire une visite 
chez elle. _____ 289—3

—Voulez-vous un taau circulaire doublé 
en foffrraro, . « moi lours p ace pour Pacha 
ter est chez Francccur et Sainte Marie, 
14 '9 rue Sainte Catherine. 289 8

Rnissances
Au No rue St Denis, l’épouse du Dr 

Globenky, dentiste, un fil*.
Au No 4 « rue Ste Elizabeth, le 28 sept, 

l’épouse d James Skeily, un tils.
Décès

îîtnvi-T ai—En cette ville, le 27 courant, 
à l'ago de 3 ans et 1 mois, Joseph Adolphe 
Y vous enfant d»* Auguste Riendcau, cou 
tre-maitre de la maison de M. Feron et hls, 
entreprem urs de pompes lumdues.

Hkum h.—A M irieville, le 3ô s«qifembre» 
à l'age d«- .ms Orner Dernier, couvreur» 
deeede «icenbm! elleuient.

Lea fiiner.«iiies auront lieu mardi, le 2 
eo irant, s» 7.3û heures a.m.

Iaî convoi oaitir* «le la demeure de son 
père. No. 33 ruelle Saint André, pour 
se rendre :« 1 Eglise Saint Jacques et de la 
au cimetiere de la Cote des N'.-iges, 

Tarent» et amis sont puua d y assister 
JO» su tie invitation.

ris ui:m \m>i:s —
IN*e gurvoi** 4?t de» pour

H|iprentlr^ U* metier d© el^urier 
S*;i«ln*»»er a lit •* MaiitiLu’ture de 
«•i^are.s Kelianre,** rue McGill-

i)l- mo____ ______ _

M«'I):sH;s DK.MANDLr.d.-Oii Je*na-.i!e 
. .ai<-iiiut»;ii*»-.i 1 ao ui-b *»ouir - ’•«.«•lis 

ti-i pour 1« > m «ult »uv. S au. « -er «1«- aui e nez 
t i.- Ut-' .«r .u.» a: C e !.. : rue 8:e c'ailicrme.________________________

\ I)EMANDK une cutSinicre, au N'o H2 
290—j noO rue 8 D. n

^ jN DKAIANDK un uisiniere, N’o 749 rue 
1 .4s u«* la » a^e. 3

(|N I) •- >1 ANiiK uu fioaime »a haut faire les 
' pa f» au mo itoa. J. Ltlaudc. .'4 rue 
Wolfe.____________________________ 2S0-1 _

/ |N DKMANDK un assintunt teneur de livres 
\ f d m»-* .n p. er." Je gio-. 8 tdre-s* i spe- 
«.it.anL 1 agu « L. V.. Bureau «le i.A Tazabiâ

.yf)-3

(X N DEMANDE un api renti baro e:. au No
Z 1327 rue ~te « ath«:r.ut-. JHo—4
N D KM AN HK une 111.u ae chambre, au No

97 ru»; St Paul. 290—3( )
i v.\ •il. vl ANDE 2 • charneiitieri» pour 1 «-’u-va- 
\ 7 i« ur «lu C. T. K.. F..r \V Jlhiiu. et 3u honi- 
nn d -»ei lion pour Bian ion. i'.uMage gratis. 
8 ««li i -s-cr au NoôlT rue S; Jacques. 230-2

(k N DEMANDE « n ■ servante pour uno mai" 
* -•>n priTee, pa l’eal tn . aa n«> i- I ru-; St 
U< g -. 290—1

ON DEM AN DK une servante générale pour 
f «uii.lo de deux oo. -<oimuw. (ias> d’eiifunts. 

> a'Irc-.-er No3I • rue »t H> i»olite. 290—3U N DEMANDE des fill»» pour coudre chez

O

un lui.leur. 8 udre ~er UÙJ rue Cr.«ig.
2.10-2

N DEMANDE une cuisinière munie de

O

S'adresser a J. U. Du puis. 218 rue St-neni:*. 
____  ______________________ 26j—jno

ON DEMANDE pour un bureau dalT.ires.
un garvun .utei g. nt «te 12 i 15 ans. el sa- 

<-h »nt i'anghos. > adres-er par lettre, a A, O. W. 
Bureau de La !*R»-k.______________ 28C—mo

N DEMANDE une s«-rvante générale au 
No. 90 rue Saint H il bar u 3

ON DEMANDE une jeune tille comme *er- 
vanie. dans famille «lu deux personnes. 

l\«s de lavage. 8adresser au No. 231 rue 8t 
Christophe.__________________________ 280—2

ON DEMANDES la fonderie de St Rémi, de 
bon' mouleur*. Dague. Lamarre ot Re­

naud, SL Remi. ___________________  28!*—4

ON DEMANDE un gardon pour prendre soin 
d'un cheval. S'

\«ul.
adresser au No 479 * ue St 

250-2

ON DEMANDE immédiatement deux com­
mis pour le cofiuner«. e de marchandises 

aeche*. S adresser a boni et Frere, 1175 ruo 
Sie Ca* herine. a 1 Enseigne du Mouton Blanc. 

•2JH-3

ON DEM AN DE une servante générale, sa- 
« h «m faire hi cuisine, pour uae famille «ie 

«leux personnes. 8'adresser entre 2 et 4 heures 
p.m., a u No 41 jru e Ainherst.________ 2n>—.mo

ON A BESOIN po'ir la campagne, d'un 
commis de plusieurs années «i experience 

dans la pharmacie. I ne tiiie sera préférée. 
8 adresser a NV. S., bureau de La Phessk.

___  _______________  2sô—jno
N DEMANDE une servante générale au 

\.i i rue Sherbrooke, 288—0
N DEM A Ni «E une servante générale, au 

NolU rue .^te Liizabeih. 23.5—8

O
Ü

O

O
ON DEMANDE deux commis, deux Mlles et 

une modiste pour chapeaux, parlant les 
deux largues. S’adresser J. Boudreau 2390 rue 

Nui re-Pame.____________________ lu sept—lm

ON DEMANDE deux commis, deux tilles et 
une modixe pour chapeaux, parlant les 

deux langues. S «dresser I. M. Beaudoin. 2300 
rue Dpi i «■ U une.___________________ 199 jno

ON DEMANDE une tille pour la cuisine et 
une Mlle pour les enfants. S’adresser 2t>4 

ru«* SuHubert. 286- ino

A Vendre ou à Loiior

V VEN DUE—Restaurant licencie situé au 
No2j,<2 rue Notre-Dame, bâdresser sur 

le» lieux.__________________ -Sb—3

V VENDRE cette semaine pour cause de 
départ, en bloc ou ♦•n détail, ie beau petit 

fonds deuiagusin «le cigares. 2 19 ruo Notre- 
Dame. Ve ne', voir de suite, l'occasion est -.;ms 
pareille.________________________ 285-6f

VLOl.'ER.—Un logement, deux apparte­
ments. S’adresser au No 5s rue Panet.

290—2

VLOUER.--Un logement confortable et 
tr« s chaud, six app «nenicuts, bains et 
w.-c. 122 rue St André. 289—2

A VENDRE—Un stock de marchandises

un homme oui veut s étiblir a la campagne. 
8 adresser a L. P. Duillemettc, 8t Jérôme 
____________________________________ 279-12
4 VENDRE OU A LOUER.—bons site pour
V. a.laires «le tou’iîs sortes ; hôtels, salons, 

épiceries. mar« h «nd -es sèches, restaurants., 
courtines. Les m«uHeures occasions pour «•eux 
conimençaat les att'aires. L. Harris. 720 rue 
Craig.________________________ 16 Mars- I an

(111 AMBRE a louer avec ou sans pension, au
y_NoJJrueSt l'ibaiii._____________ 288—3

MAGASIN a LOUER.—Magasin neuf arec 
cave de six p «‘«i*. Uni de premi» ; e classe. 

No 672 rue 8: b"irent. b ©une plac«- dâtl iires 
pour diverse-lignes «le commerce. N Prefon- 
taine. 51 t’a: ré Papineau. 221 jno

I>ivers

(iHAf’EAU DE DAME perdu samedi soir 
y *ur D rue Wolfe, entre les rues Sher­
brooke et < in tari o. Récompense en le rappor­

tant au No 576 rue Wolfo 290 i

Ciour*» prlvr» «lu soir—E. M. Temple, pro­
f-sear «le «lO'Sin uu Plat, au et a l'Ecole 

Noi tnaic. «r. ri. a le t1' Septembre pro< hain. un 
«■ouïs -le dessin aupluju - a I'induMne. lys 
lut . mer. rô ti et vendredi. • on irti.sti jur, 
mur-li e1 u-rli. > «dresserchez M. i'empie, 230 
: . ■ .« - « « 1er Prix très modérés.

(VEUX MESSIEURS trouveront chambre 
F conformblenu n me i lée, ave- peii*iou. 
«lai-s une tiiimlie priv*-e. B«'lle localité, « on- 

dl’ion-t «< - le379 rue Dorchester, coin «le la 
S Hub _____________  239—jno

ON DEMANDE deux pensionnaires, nou- 
\ «nt occuper la ni. in«- i-hambre. dans une 

famille priv. i-, au No 2*»" r .e de» Alieniami-. 
8gO* par «émame. Lavage compiis. JtM—4

(vN DEMANDE des pensionnaires, ao No 122 
I rue du > liaiim]»s «le M 2 u 4

I>ENSfONN MUES DEMANDES, rue 3r
Ileiii-. : rix, ’. .S'adresser B., Buroaii 

ce La PlM->ï*ic. a«ü I
■ yKRDU.- Samedi matin, -ur !a rue $:e 
I < r : « : •- . «M.; ie ics S uigiiinet »*t St 
Il i!>< it. on\o en • r i>e. l’i ero «ie ie rappor­
tera N « t-'. ue Sunguinet. 2'.» i

I>E\sloN un cuple trouvera une grande 
- h «ml r«- ««e no me pens.on au No. il ruo 

«les Allemands, 289—2

<*741 IWWI A RRE.l’ERsur hypo’hiqur.
T. tapamic, notairu. No. 1.582 

m« Notre-Dame._____ __ 29 eept,»lM
H. *v i:. F. OU1LLR

lU .IN I Kh.-i !>»:« «>R ATKÜKS 
Epeiial.le t»«»«ir '««ugiu-S, 

i»â rn«- ih-rrl
Ouvrago«4 rn pé: .' or «u-ton* g» !ires. eTé''U-

tés pro «temetit ét a prix modérés. Tou T» 
<«»mm i; I» re.nie-* avant 1«* I«y mai, .s«*;.>it| 
ex«-< litr* u 10 . de ciniiiiution stir ie* nttix «u i» 
naine ._______________________ 13 Mais—1 an

NoHv«‘au\ rlmii(l<>tt©rs — Fini
iioiiv4'»ii an t, mitrons char*
nmntn et prix nifMlerôs»

>la«;asiii île lamprs «1r l'Ol.K 
174PJ, Notre-Uhihc «t 8te-
CathurUic»

*4

ON DEM \NRK une servante pour prendre 
-oin de* eut mt* au No 316 rue Sherbroo­

ke, coin de la rue St Hubert. 28.5*jiio
N DU.MANiiK une bonne couturière au 

No 512 rue St Jacquc». 285-6f

ON DEMANDE une cuisinière avec bonnes 
ri tereneos au No 3otî rue Durchebier : t»«.-:ito 

famille. * __ ______ 283—jno
N DEVIANDE une servante au No 394 rue 

St-Denis._______________________273—jno

î4

1888-CIRCÜLA1RE D'APTOMNE-1888

Nous avons l’homieur de vous informer que notre importation d’Automno est complètement 
reçue et que tous nos départements sont parfaitement assortis.

Nos achats ont été faits avec un soin tôt particulier, ot nous attirons surtout votre attention 
sur les «lépartements suivants pour lesquels nous réclamons une supériorité incontestable sur nos 
concurrents.

KT-OPPVW A w/awn-w ) Le plus beau choix qui se puisse voir en Etofles nouvelles, unies 
a ««y et je fantaisies, à des prix excessivement réduits.

ETOFFES A MANTEAUXj Vabriété extraordinaire en Etoffes richss, nouvelles et du bon

5 Consignation énorme provenant des deux grandes fabriques euro-
f’Tot.-ftt'*! ts f T7 t t L péennues dout nous sommes les seuls agents au Canada !ElOlFE.» UE DEE IL......> héchard> Duiuy et Cie, Lyon, France et Londrill, Wulflf &

J Bradford, Angleterre.
TWEEDS ~---------— 1 Les meilleures productions des fabriques anglaises et écossaises,

...................................J ainsi que de nos manufactures canadiennes.
draps A PARDESSUS.....[Braps Vénitiens, Serges françaises, Meltons, Etoffes de fantai-

J S16, 6tC.

r«r»-RT>« r^rp r- a r ) Nous vendons les Corps et Caleçons de fabrique canadienne, auCORPS ET CALEÇON S....j prix de la manufactura
Tapis Prelarts et RideauxlGrand,a9S°!'t.i?ientd®,Tapi3 impérial» Bruxelle3. Tapestry, Prélarts 
xapi«. i relarts et Rideaux j anglaig> Rideaux à la pièce et eu patrons.
t-t » vrpr t Fs {Une belle collection de Flanelles importées, de toutes marques et

...........................} toutes qualités.
MODES {Ce département n’a jamais été assorti avec autant de soin. Il peut

....................................... / rivaliser avec les meillers établissements de ce genre.
Notts avons plus de 1800 pièces de Coton rayé et carreanté valant 10 cents et que non» détaillods à 3 cents ot 6 cents la verge.
Tous nos Cotons jaune et blancs proviennent de la fabrique d’ilochelaga et nous les défaillons a 30 pour cent de moine qu aucun mar* 

enand detailleur.
M. A. BRODEUR, notre tailleur bien connn, est en mesure de remplir sous le plus bref délai toutes |les commandes pourront lut 1ère 

confiées. Comme par ie passe, il naura donner entière satisfaction a tous, r
Notre modiste s’est assure les services d’un personnel assez nombreux pour remplir toutes les commandes des Dames. Elle confectionna 

les Robes et Manteaux d’apres les derniers patrons de Paris, Londres et New-York. ^ .
Nous vous invitons donc à venir faits vos achats d’Automne dés maintenant afin de profiter du grand choix que vous pouvez- avoir £ 

cette époque de l’annee, tout en achetant à 30 pour cent meilleur marché qu’ailleurs. ^
Nous vendons toujours avec plaisir a crédit, aux familles solvables qui aiment mieux régler leurs comptes à certaines époDues de Tanné* 

et nous les invitons à profiter des facUUés que nous sommes heureux de leur offrir.
Nous n'avons toujours r2goureu*ement qu’un seul prix.
Nous sollicitons respectueusement la continuation de votre bienveillant patronage.

Nous avons l’honneur d être, votre très humble serviteur,

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Ste Catherine et St. André.

N. B.—N’oublier pas nos Flanelles grises. Nous venons d’en recevoir 2,000 pièces pour être détaillées à 10 cents. Ces flanelles se
vendent partout 15 cents.

THEAT3EJ0YAL !
SPARROW & JACOB, Propriétaires 

Engagement extraordinaire do la grande
Coiiipaçnié <1 O.irra de Kimball

sous la direction de li. R. Jacobs.
Mme J EN MF KlttlIALL

5J ARTISTES DISTINGUES.

Effets scéniques magnifiques et orchestre dis­
tingue.

Lundi et mardi, matinee et soirée.
Le |»rince .UnthiiMMleia

Mercredi, matinée et soirée,
MIKADO

Jeudi et vendredi dans la soirée et la matinée.
Queen'* lace Handkerchief

Samedi duns la soirée et lu maiince,
I.h PrineeMsc Thebizonde.

Prix d’admission, 10. 20 et 30 cts. Sièges ré­
serves 10 cts extra. Plan au magasin de musi­
que «le Prince.

Semaine suivante—ROMAN Y RYE.

n

6Saî£±sas««"s-'>
COURSES AU TROT

-----AU-----

DRIVINGMONTREAL PARK
(Pointe St-Charlcs.)

Mercredi, Î5 Octobre

lere COURSE
Pour un pari de $2,H) entre les chevaux 

Tomy Durv. Tomy D., Frank Connors, Fanny 
C. Il y aura deux autre* courses où les 
meilleurs chevaux «le Montreal prendront 
part. Admission 2j cts.

289-3 A. LANGEVTN. Prop.

POELES A GAZ DE COLE Pour Chauffer
Magasin dr Lampes de Tôle

290-6 171*2 rue Notre-Dame.

CADEAUX CADEAUX
Nouveau r^aeasin de lampes de foie

2392 rue Ste-C atherine, près de l’hôtel
Wind* or. 290-C

BOURDON iV JODOIN,
AGXNTS GK.VKRAI X 

Collections. Immeubles, etc.
70—Bue Saiut-Jacqiie*—70

.f. R. BOURDON,
8 mai-

Kl CHKK JODOIN. 
m-Q II

1) K. LA ROSE
-----DENTISTE-----

No 2;4H7 rue Notre*Dante,
(entre les rues Guy et Lusignan.) 

MONTRKAI
__Administre le g »z.________ *>nv—lan

NOUVEAUX CHANDELIERS
Nouvelle extension automatique. 

Nouveau bronze d’or poli. 
Nouveaux bec* patentés. 

Nouveau irenre d’ahnt-jour colorié». 
De toutes dimensions,

De tontes formes.
De tous paix.

SS.r.O A. #37.50 
MAGASINS DE LAMPES DE COLE

1792 rue Notre-Dame er 
210—« ‘J3M rue Ste Catherine

T AJPI s
Si vous voulez «Je» tapis de plancher ou 

draperies pour fonêtre, venez voir notre 
assortiment.. Six étages sont consacré» à 
la vente de ce» marchandise» seulement ; 
nous pouvons vous vendre de meilleures 
marchandises et U meilleur marché que 
partout ailleurs.

JAMKS RUMS Kl FILS, 
1S:*7 — Bue Notre-Dame — 1»:I7

L entrepôt de Tapis,
Etabli «n 1869.

I avril—lea

VENTES PAR ENCAN
PAR MARCOTTE et ECREMENT

VENTE A L’ENCAN
-----D’UN-----

STOCK DE BANQUEROUTE
Nous avons reçu instruction des curateurs 

dans une recente faillite, de vendre a nos 
salles. 95 rue St-Jacques, MERCREDI, le 3 
OCTOBRE, un stoox complet Ue chaussures de 
première classe, s’élevant a $l,2u0 Cette vente 
sans reserve aura lieu a 1U hrs a.m., en lots con­
venables aux acheteurs.

MARCOTTE et ECREMENT, 
290—2 Encanteurs.

ANNEAUX ORNES
-DE-

VENTE A L/ENCAN
------D’UN-------

STOCK D’EPICERIES
Nous avons reçu instruction tie M. F. P. 

Ilornn. qui su retire des affaires, de vendre a 
I encan, a son magasin. No. lt>2 rue Cadieux. 
J K L DI. le 4 OCTOBRK. tout son stock d'épi­
ceries comprenant un assortiment complet de 
tout ce qui peut se trouver dans un îdock de ce 
genre, «le plus un oxpreo*. un cheval, les garni­
tures du magasin, etc. Vente eu bloc 6u en 
lots convenables aux acheteurs, a 10 hrs a.m.

MARCOTTE & ECREMENT,
Encanteurs.

Le magasin est maintenant à louer. Bonne 
Place d'affaires et possession immediate.

290—3 M. & E.

Noimaüx Chaadeliers ! 
Nouveaux Gazeliers !

Ncnïeanx Genres, Nouveanx Finis.

KOCTEAri GLOBES

M AGASI X I>E LAMPES 
UE COLE

ITpff Rue Notre-Dame,
2S92 Rue Sainte Catfierme.

290-6

NOUVELLES ATTRAYANTES
L. Blanchet

Le ini%rrtmn«| taMIenr fAnhloBable «1« 
Ih r»ic* Maint-I.iBiarent,

a le plaisir d’annoncer a ses clients et au 
publi- ♦ n général,qu il vient de recevoir son im- 
portath n d automne et d’hiver, telle «aie Mel­
tons. Drap*, derges. Tweeds, eic,. * onslstant on 
marchandises françaises, anglaise*, écossaises 
et «-anadiennes. da s les patrons les plus dis­
tingue». *■

C’est le temps maintenant 
si vous avez, besoin d’un bol habillement ou 
pardessus d'automne et de printemps ou d’hi­
ver. d aller choisir eu qu il y ,i de plus nouveau, 
car nulle part vous pourrez avoir uuau^ei beau 
choix. L n tailleur de premiere « lasse «jui vous 
garantit une coupe artistique et un hni in.sur 
passable.
Hardea Fait*» ! Harde» Faite» !

Vous trouverez ausd un grand assortiin«'nt 
de Hardes ih::»--- pour HOMMI S. JKL’NES 

et ENFANTS. dan-« le derniorgoût et a 
des prix extrOineuicnt réduits

Avec
Un assortiment complet «le Merceries les plus 

nouvelles qui est détaille au prix du gros, chez

19
L. BLANCHET
-RUE ST-LAURENT- 19

289- 2

L’ART
l^es nouveanx genres de gazeliers que 

noua montron». sont des modulescho.sis de 
l'att industriel.

MAliASLN DE LAMPES DE COLE
17W, Notre Üewe ei Üte Catherine

PIERRES PRECIEUSES
Le diamant solitaire. Diamant et rubis.

Saphir et diamant. Emeraude et diamant.
Diamant et opal. Perle et diamant, La perle solitaire,

pa^ nSTpropreà****Utefc PlU9 haUt degré' imp0rtBes et montBes ea dei.ln,

HENRY BIRKS & CIE
Articles envoyés pour approbation sur réception de références satisfaisantes.

235 ET 237 RUE SAINT-JACQUES

VENTES PAR ENCAN
PAR PENNING et B A RS A LO U,

VENTE COMPLETE
—DE—

MARCHANDISES SECHES
Le* soussigné* vendront à leurs salles Nos 86 

et as rue Saint Pierre.

MERCREDI, 3 OCTOBRE
Un assortiment complet et général de mar­

chandises sechus pour l automuié et l'hiver.
— AUSSI—

Nous venons de recevoir sur facture spéciale 
31 « aisscs de nvirchandises assorties convena­
bles pour le commorce d automne et d hiver.

—ET—
Plusieurs caisses d'étoffes en laine pesantes 

pour habits.
Des caisses de Présidents assortis.
Des caisses de tweeds canadiens assorties.
Des caisses du flanelle blanche et grise assor­

tie*.
Des balles de couvertes assortis.
Des caisses d'etutfes assortes.
I »es caisses de corps et caleçons assorties.
Des caisses de bas, mitaines et gant» de laine 

etc., etc.

HARDES FAITES
Assortiment complet de marchandises de 

toiles.
Conditions libérales.

V'ente a DIX heures A. M.
BKNNLNG et BARSALOU.

289“3 Fucanteurs.

PAR W. II. ARN TON

LA SUCCESSION dTfEU M. P. HEANEV
De son vivant était marchand de Chaussure 

dans la ville de Montréal.
Conformément a l'autorité et à l'ordre donné 

le 21 Septembre courant, par 1 Honorable Mi­
nistre de la Justice. M. Globensky. juge de la 
Cour Suprême tout le fonds de comiiierc<> ap 
part ennui a la dite succession, qui se compose 
de chaussures, fixture-*, etc.. s«jra vendu a 1 en­
chère. JEUDI, le DKU X OCTOBRE au maga­
sin No 5j ruo SAINT-LAURENT, corn de la 
rue Vitré.

L’acquéreur pourra prendre le ter me du bail 
qui n'expire «ju'au mois «te Mai prochain et 
aura ie privilège de continuer plus longtemps 
avec le consentement du proprietaiie.

Uh inventaire de tout ce fonds peut être tu 
au bureau de MM. Fogarty et Freres. rue St 
Laurent, et aussi au bureau de James Witham 
& Cie. 45 rue Saint Maurice.

Vente 4 TROIS heures.
JAMES WITHAM,

Gardien Provisoire.
WILLIAM H. ARNTOV,

Kncanteur.
C’esî une des plus belles places d affaires cù 

Ton a fait el I on peut faire encore de l'argent.
285—4

PROPRIETES A VENDRE ~
MARCOTTE & ECREMENT

Do—Rue $t»<?acques—D'>
289 et 291 rue Drolet et lot adjacent, 

$3.1( K).
4i»14 à 407 St Laurent, et 378 à 380 St Do­

minique, 810.OUU.
122 Dufleriti, 81000.
182, 1*4, IN) Dufremie, $2.900.
Villa eu pierre de cours*- avec 5 arpents 

de terre a la Longue Pointe, 83.700.
No 332 rue St ilypolite avec lot adjacent, 

$723.
520 rue Mignonne, $1,700.00,
304, 30(». J(H et 310 rue Workman, $5,300,
10, 12, 14, Ibet 18 rue Rolland, et 18 rue 

Tnilieter, ffi.OIV.
Lot vacant coin'de l’avenue Pine et de la 

rue St-Denis.
fiOd rue Gconre-Hypolite. $2.000,
407 et 400 rue Cadieux, $1.360,00.
Hôtel Fiigun, Seuit eu RecoUcL $9000.

191042—le

VENTES PAR ENCAN__
MARCOTTE et ECREMENT

VENTE Â L’ENCAN
—PAR—

MARCOTTE & ECREMENT

Nous vendrons 4 nos salles. 05 rue Saint Jac­
ques, 1 bon piano car. e, par ordre des curateurs 

KENT ET TURCOTTE.
1 autre grand piano carré, 5 coffres-f<irt§ 

(safest arec serrures, « ombinaison* et autres, et 
meubles de ménage de toute sorte, ameuble­
ments «le salon.de chambre 4 coucher, tablée, 
sommier*, matelas, chaises, etc., etc.

Vente
MARDI, le 2 OCTOBRE

A 1U HEURES A. M.
MARCOTTE et ECREMENT, 

289—2 f' _______ ___________ Encanteurs.

VENTE IMPORTANTE A L’ENCAN
—DK—

2 stocks de Banqueroute
A nos salles, 95 rue Saint • Jacques,

Mercredi, le 3 octobre 
1 STOCK DE MARCHANDISES SE­

CHES, consistant en :
Tweed*, draps, étoffes à manteaux, étof­

fes à robes, essuiemains, bretelles, coton 
carreau té, couvertes en flanelle, serges, 
etc., etc.

1 stock d© ferronnerie
consistant en quincaillerie, ipetit fer, fe»* 
blanterie, poêle a charbon, poêles de cul’ 
sine, etc., etc.

—AUSSI—
1,000pièce* de peluche eu sole broohée et 
autres pour meubles, 1 caisse d’accordéons, 
1 caisse de pipes de bois, 1 caisse de rasoira 
et de couteaux, 3 caisses d’albums.

—AUSSI—
200 robes de carrioles noires

convenables aux acheteurs,
Vente en lots à DIX heures a. m.

MARCOTTE et ECREMENT, 
289—3 Encanteurs,

VENTE IMPORTANTE
---- DK-----

Terrains^ Villas !
Messieurs Marcotte & Ecrément ont reçu 

lustniction du Conseil de Ville de Laprai- 
rie, de vendre sur les lieux mêmes.

Jeudi, 4 Octobre 1888 
Sans réserve aucune tous les lots appar­

tenant h la Corporation de Laprairie, 
formant partie de la Commune.

Entre autres avantages que ces terrains 
offrent nous signalerons les suivants : 

le Adjacents au dépôt du chemin de fer 
2e Absolument en dehors du terrain 

inonde
3e A quelques minutes du fleuve 
4e. Sur une fort jolie colline 
5e Près du camp militaire 
Ce Communication facile avec la villa 
Pans queloues jours des plans lithogra­

phies do ces lots seront à la disposition du 
public a nos bureaux, 95 rue St Jacques, 

Vente h l’arrivée du bateau de 11 hr».

2S1 -jno
MARCOTTE * ECREMENT.

 Kimant^Hrs.

HOTEL RICHELIEU
SALLE DE BILLARD

Remis a neuf et décoré d’une manière splendhl
8 Tables entièrement renonvelées

Comme jadis sous la gérance do
ALPHONSE MERCIER.

J, B. DEROCHER,OT, 99, ^ fi Pforriétal»


